
PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL

à ses a b o n n é s  et lecteu rs
Par suite d' une entente avec une importante mai-

Bon de photographie, nous sommes en mesure d'of-
frir à nos abonnés et lecteurs un superbe

Agrandissement Photographique
demi-nature

sur beau papier inal térable et finement exécuté, au
prix incroyable de

4p Diae francs «fjji
Des spécimens de ces magnifiques portraits sqnt

exposés dans nos vitrines, ou les amateurs peuvent
les examiner.

11 suffit de nous remettre ou de nous adresser nn
.priginal photographi que satisfaisant d'une personne
^Vivante ou morle, une quinzaine de jours après nous
remettrons dans nos bureaux ou nous adresserons
franco, en gare la plus proche, la photographie
agrandie et le portrai t qui nous aura étb confié.

Il ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur montant , soitloîrancs par photo-
grapuie.

LETTRE DU VALANVRON
Le véritable Messager boitera de Nenchâtel

au Valanvron

Vous savez qu 'en fouinant notre véritable
Messager boiteux de Neuchâtel , pour lé pro-
chain novembre, nous avions quelque dêguille
de voir p leuvoir des magnins, par notre bon
vieux Valanvron. Le 13, c'est un lundi, il y a
une pluie d'étoiles filantes annoncée, depuis
les Allemagnes, avec la lune au périgée, el Ju-
piter en conjonction avec le soleil , ce qui va
nous bailler Ja fin du inonde. Monté là oui.
disions-nous, ce printemps , par chez nous ; et
pourtant , on se plaît encore bien , malgré tout ,
en ce bas monde !

Les rédacteurs du Messager boiteux ont des
bonnes cabosses et nous enseignent les élec-
tions du Calendrier , à celui de 1900, qu 'on
achetait , dans le temps, chez Bidognel. Au-
jourd'hui , on ne râpe plus après noire cher
Almanach ; on le reçoit par la poste, depuis
Neuchâtel , en remboursement , sans avoir rien
en plus à payer aux libraires et vendeurs , qui
n'ont jamais été rouqueurs par le village .

Donc, à moins que ceux des Allemagnes ne
se soient floués , ce qui leur arrive souvent ,
nous ne nous engainons point dans une
pouète gndlette, à propos de la fin du monde.
Ceux de Neuchâtel n'en disent rien ; on dort
encore tranquille par les environs , sans avoir
de lumignon allumé à l'hôteau , pendant la
nuit , crainte de la saucée du 13 novembre ; la
Julie a faill i en faire une maladie, ce prin-
temps ; mais, elle s'est remise des peurs, de
ces broyons de talemacheurs d'Allemagne. A
quoi sert-il de s'engringer à l'avance ; il y a
déjà bien assez de sujets à chamailler sans
cela ; nous serions toujours dans les angoisses,
si les environniers s'engrenaient dans les pré-
dictions des astronomes.

Nous ne cotons donc pas les portes , crainte
de la f lambée de la St-Stanilas et nos femmes
des quartiers n'ont pas le temps à des cotteries
pour leurs prophéties.

En attendant , on remercie par chez nous les
rédacteurs du véritable Messager boiteux de
iQÛO, qui nous expli quent , pour trente cen-
times, les lunaisons , les apogées et périgées,
les constellations du Zodiaque , le soleil , la
lune et les étoiles ; on sait aujourd'hui com-
ment on écrit les planéles , la conjonction ,
l'opposition et les élongations . Tous les jours ,
on apprend quel que chose. Ainsi , pour le pro-
chain novembre , en reluquant l'Almanacb , et
c'est notre occupation journalière , on nous
prédit Mercure el Saturne du côté du Mont-
Racine, après le coucher du soleil ; depuis le
20 novembre, Vénus viendra comme étoile du
soir , mal gré l' astronome Falbe, mais on n'a-
percevra.!pas Mars et Jupiter. Le ciel sera vive-
ment étincelant du 13 au 14 novembre, la nuit
de la lin du monde, d'après ces patracleurs de
Viennois, et ce sera simplement par une pluie
d'étoiles filantes , indi quée par Antoine Souci ,
l'astrono«nB et historiographe de chez Dela-
chaux et Niestlé, à Neuchâtel . Il y aura alors
pleine lune, et l'on attendra de cadenater l'hô-
teau , lorsque celte pluie commencera. Jusques
là , an continue â vous la souhater heureuse,
comme d'habitude , par notre quartier du Va-
lanvroû, où l'on n est pas encore trop épeuré.

Bien à vous.
Louis-Auguste , remonteur.

MARIAGES D'AMOUR
L'archiduchesse Stéphanie

On sait que r«irchiduchesse Stéphanie , veuve
de l'archiduc Rodolphe , qui se suicida pour
l'amour de Marie Vetsera , se remarie. C'est
un nouveau roman dans cette maison des
Habsbourg qui en compte tant et de si poi-
gnants et de si douloureux. Souhaitons que
celui-ci soit le charme et le bonheur . 11 com-
mence sous les plus avantageux auspices.
Celui qui a retrouvé un cœur qu 'on sup-
p o sa i  à jamais perdu se nomme le com le de
Lonyay.

Suivant les conventions mondain s la du-
chesse déchoit. Elle «avait épousé un héritier
présomptif , elle tombe à un simple gentil-
homme. Mais elle a appri s qu'il n'est encore
en ce monde que d'être aimée. Elle avail
espéré la couronne des impératrices avec Ro-
dolphe, il ne lui donna que la couronne du
martyre. Elle souffrit avec lui atrocement.
Epousée sans tendresse, par raison d'Etat , à
l'âge de dix-sept ans , aimable , gaie, jeune et
bien faite , elle fut  bientôt délaissée pour des
rivales qui ne lui étaient point comparables.

Devenue veuve, l'archiduchesse Stéphanie
a porté dignement son deuil. Mais l'amour est
revenu frappe/ à son cœur. Elle n'avait pas
de rancune. Elle a ouvert.

Il y a trois ans qu'elle connaît celui qu 'elle
épouse. Elle i éprouvé longuemen t sa cons-
tance. Depuis trois ans, matin et soir, un
échange de correspondances télégraphiques a
lieu entre le comte et la princesse. Ces dé-
pêches ne contiennent que ces simples mots :
« Bonjour , Elimar » — Bonne nuit , Stépha-
nie ».

C'est tout un programme. Mais on ose espé-
rer que lorsqu 'ils seront mariés, tout de môme
ils se diront autre chose.

En épousant le comle de Lonyay, l'archi-
duchesse a dû faire abandon de tous ses d roits
et prérogatives comme membre de la maison
impériale d'Autriche.

Les bons exemples sont terriblement conta-
gieux. L'amour , qui joue aux Habsbourg des
tours pendables , el qui s'est mêlé de la partie ,
avec la politique , pour hâter la fin du grand
empire, s'esl emparé du nouvel héritier pré-
somptif , du successeur de l'archiduc Rotfol-
phe. Lui aussi est féru d'amour, et pour une
princesse qui n'esl pas de son rang !

Le roman de Franz
Lorsque Franz Ferdinand d'Autriche s,ut

que l'empereur avait sanctionné le mariage
de l'archiduchesse Stéphanie , il demanda une
audience pour jouir d' une faveur identique. Il
lil savoir à l'empereur qu 'il a imai t  la comtesse
Sophie von Chotek , dame d'honneur de l'ar-
chiduchesse Frédéric d'Autriche. C'est une
très jolie personne , mais qui ne saurait être
imp ératrice. Si, en Hongrie , le roi peut épou-
ser une bergère, en Autriche , l'étiquette exige
impérieusement qu 'il n 'épouse qu 'une femme
appartenant à une famille régnante.

L'archiduc Franz a répondu à l'empereur
que, puisqu 'il en était ainsi , il ne renonçait
pas à la couronne — encore que dans la fa-
mille on ait , comme Jean Orth, la renoncia-
tion aux honneurs assez facile — il s'est borné
à répondre à François-Joseph qu 'il resterait
garçon. C'est à prendre ou à laisser : ou il
épousera morganatiquement la comtesse So-
phie — le mariage morganat i que c'est l'union
libre des souverains — ou il n'épousera jamais
personne.

Le vieux monarque qui n'a jamais eu autant
maille à partir qu 'avec l'amour , est, dit-on , à
bout de lutte. Depuis la mort de l'archiduc
Rodol phe, très ébranlé par la conclusion tra-
gique de ce roman clandestin, il s'était juré
de ne plus contrarier les amoureux. C'est la
première fois qu 'il oppose son veto au désir
d'un amant qui attend de lui le droit d'être
heureux. Le protocole étudie la possibilité de
donner un croc-en-j ambe aux usages et d'éta -
blir oue le souvera in peut , en Autriche coir-
mt e i Angleterre et en Russie, trancher la
question de l'égalité des unions dans la haute
noblesse.

Empire et Constitution , préjugé du sang et
de la race : que tout 'cela pèse peu devant

l'Amour ! Jusqu'au sceptre qui tombe en que-
nouille I Jusqu 'à l'héritier présomptif qui ab-
dique, préférant régner sur un cœur que
sur un peuple — donnant raison à ce vers de
Gontter

Et toute ambition meurt au bras d'une femme
Et la réciprocité est vraie : à quoi ne re-

nonce pas la femme Ja plus enviée et la plus
fière? L'archiduchesse Stéphanie a Iout rendu
de ses di gnités et privilèges pour Elimar —
« Elimar le bien-aimé ».

ÎTi'-spondanci Parisienne
Paris, 29 octobre.

Je vous ai dit qu 'un tapage énorme se pro-
duit autour  de la déconfiture d'un « Syndicat
nationa l du Crédit agricole». Ce syndicat s'é-
tait proposé de demander quarante millions
au public pour poursuivre des opérations de
prêts à l'industrie agricole. L'émission avait
été organisée par un M. Boulaine, banquier à
Paris. Celui-ci devait toucher 15 %, soit 6 mil-
lions , moyennant qu 'il se chargerait de toutes
les dépenses.

L'émission ne réussit pas, bien que le Con-
seil général du Syndicat et le Comité de
patrohage renfermassent des personnages po-
litiques connus el décorés. Des banquiers de
la province flairèrent en cette entreprise une
machine politi que, et plusieurs découragèrent
ies souscripteurs . Ou reste, quelqmsPmèmbies
des comités , entre aulres M. de Mahy, voyant
d'avance que l'opération était contrariée par
la méfiance de financiers , démissionnèrent en
grande hâte, ce qui acheva de ruiner l'affa i re.

Le Conseil général du syndicat se vit obliger
d'arrêter l'émission ; il annonça que les sous-
criptions seraient remboursées.

Mais alors divers courtiers, en première
ligne M. Boulaine , qui aurait dépensé plus
d' un demi-million , réclamèrent le rembourse-
ment de leurs dépenses. Et comme on leur a
opposé une fin de non recevoir, ils ont atta-
que, devant le Tribunal de commerce, les
auteurs de l'entreprise, à leur tôte l'ancien
juge Pôrivier , qui présida le second procès de
Zola.

L imprimeur présente aussi une facture de
340,000 francs pour prix de fournitures d'im-
pression. Or, l'embargo ayant élé mis sur les
souscriptions versées et déposées dans diverses
banques, lé remboursement en est empoché,
ce qui fait crier les souscri pteurs.

Par surcroît , les comités avaient abusive-
ment fabriqué une.liste de députés, sénateurs
et autres personnages qui , au dire des pros-
pectus, s'engageaient à populariser l'entre-
prise au moyen de conférences. Aujourd'hui,
les protestations p leuvent , de tels concours
n'ayant jamais élé promis.

En stricte vérité, dans les comilés figurent
des personnalités appartenant à toutes les
nutuices du monde politique , mais la nuance
mélfriiste et nationaliste y est prépondérante.
Et l'élément dreyfusiste en a pri s occasion
pour ouvrir une campagne acharnée conlre ce
que ses journaux nomment « un Panama agri-
cole »• D'après ces derniers, M. Méline avait
fomenté l'entreprise , mais il a eu l'adresse de
ne pas y entrer ; reste la question de sa coo-
pération morale qui n'est pas éclaircie.

Cette malheureuse affaire a contre elle l'ap-
parence d'avoir été montée par les Périvier él
consorts dans le but de servir les intérêts êieo
t>raux des nationalistes. Los procès démonte-
ront ce. qu'il y a de vrai à ce sujet. On parle
aussi d'interpellations à la Chaûibre des dé-
putés. Û. R.-P.

France. — On mande de Paris, 28 oc-
tobre :

Les généraux Oiovaninelli et Hervé n'ont
pas ôté mis en disponibilité . Le, génêr&l G.O-
vahihelli reste président du comité <J.e .Infant
terie : le général Hervé sera poul'vu incessam-
ment ijSin emploi.

— Le copite l$qura.viefi est parti samedA
rn^in pour Darmstëlît. M. Del cassé ra 

salue, à
la 'gàre. l
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«lt mois > &.-
frôle mois. . . .»  0,50

Pour
l'Etranger ie port en eus.

¦ ¦ »—

PRIX DES AMORCES
10 cent, (a ligne

Pour les annonces
•Ynua certaine importance

on traits à forfait.
Prix m inimum (Tune annonce ;

TS centimes.

— LUNDI 30 OCTOBRE 1899 —

Panorama international, Léopold-Robert 33:
« La Hollande. »

Sociétés de musique
Estudlantina. — Répétition à 8 heures et demie au

local.
Sociétés de chant

Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition ,
à â 1/» h., salle de chan t du Collège industriel.

Deutscher gemlschter Kirohenchor. — Geaangs-
stunde um 8 >,', Uhr Ahends, im V rimar-Schuïhâus
(Saal 16).

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice, à 8Vj h., au local.

Réunions diverses
I fl fî T « Lol?e Fidélité ». Assemblée lundi à
1. U. U. 1. 8 >/j heures du soir.
L'Aurore. — Répétition , à 8«/ 4 h., au local .
Evangélisation populaire. — Réunion publique.
Mission évangélique. — Réunion publique.
Société suisse des Commerçants. -— Lundi, 8 h, à

tl h., Comptabilité ; 9 h. à 10h., Calligraphie, Ma-
chine «.écrire.

L'Epée (Groupe d'Escrime de l'U. G.I. — Leçon à
8 heures et demie , au local , salle d'armes de M.
Pillioz, professeur (rue du Parc 78).

Société militaire sanitaire suisse. — A 8 Vi heuresdu soir. Exercice au Collège rj fimaîre (salle 15).
Groupes d'épargne

Le Rucher.  — Assemblée réglementaire , à 9 h.
I»a Flptte, — Assemblée, à 9 »/, h. 4u soir.
All a .  Arbelter-Véfeln. — Versammîbng, 8'/i Uhr.

Clubs
Olub neuchâtelois. — Perception des cotisations , à

8 heures an soir , au local .
L'Anonyme. —Réunion à8heures et demie au local .
Olub du Mystère, — Assemblée àli. «ru soir.
Olub du Potêt. — Réunion «juotiflgbne à 9'fy, b.
Olub du i Oourant d'Air ». — Réunfen tous les " noirs

vers la Loge.
Concerts

Brasserie du Square. — Tous loa-soir.
Brasserie du Qlpbe. — Tous lé5 koirs.Brasserie de la Métropole. — Tons les soirsBrasserie de la Lyre. — Tous les soirs.

— MARDI 31 OCTOBRE 1899 —
Sociétés de musique

Philharmonique italienne. - RénMition , à 8'/a h.Orchestre l'Odapn. - Répé__o_lfiS, à8*,?hIntimité. - Répétition de lWhetreTsHS'Th. s.
Sociétés de chant

Oéelllenne. — Kopùtitiop , à 8 ¦/, h. du soir.Helvetia. - Répetilioai pa.y,tie.le, à 9h ,
Frohsinn. — Gesangstunde, uni 9 Uhr

Chorale de la Croix-Bleue. — Répétition â 8 heures
et demie au local de la Croix-Bleué. Amendable.

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section - Exercicep, à 9 h., à la Halle.
L'Haltêi'e.— Exercices, à 8»/« h., au local.

Réunions diverses
ï fl l'I T « Lo8e Festung ». _ Versammlung
1. U. U. 1. Dienstag 8 Va OTr.
Société fédérale des sous-officiers (groupe d'es-

crime) . — Leçon à 8 h. et demie au local , (Parc TO)
Réunion de tempérance et d'èvangélisation, 8 *}__

heures. (Salle de Gibraltar n» 11).
Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion, à

8 heures. (Fritz Courvoisier , 17.)
Société suisse des Commerçants. — Mardi , 8 h. à

9 h ,, Allemand supérieur, Anglais supérieur; 9 h.
à 10 h., Anglais inférieur, Italien.

Clubs
Olub d'escrime. — Leçon, à 8 heures, au local.

La Chaux-de-Fonâs

L'IMPARTIALjV.VrrparaIt en
Tirage s 7400 exemplaires

Pour fr. £ .SO
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1899, franco
dans toule la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
s'adressant à l'Administration de L'IMPARTIAL
à La Chaux-de-Fonds, à la librairie Courvoi-
Sier , rue Jean Richard , au Locle, ainsi que dans
tous les bureaux de poste.
>~— BBHBBBHB_______ ¦ n



Récit inédit de la bataille d'Iéna
(14 octobre 1806)

Le grand-duc héritier de Bade, mari de la
fil' e adoptive de Napoléon Ier (princesse Sté-
phanie de Beau harnais), avait été autorisé â
suivre les opérations de la Grande Armée, en
1806. Vivant dans l'intimité de l'empereur, il
assista , à ses côtés, aux événements du 14 oc-
tobre et en fit retracer le récit par son aide de
camp, le cap itaine de Grolraan *).

C dsl de ce récit que nous donnons ci-aprés
quel ques intéressants extraits.

Le jour commençait à paraître et un brouil-
lard épais se levait. Alors l'empereur cria :
« Aux armes I »

Aussitôt des cris de joie éclatèrent de toutes
parts et, en un clin d'œil, la garde se trouva
rassemblée.

Elle se forma sur trois lignes : la première
était composée de deux régiments de chasseurs
à pied ; la deuxième de deux régiments de
grenadiers , et la troisième d'un régiment de
dragons d'élite à pied. Elle n'avait , pour l'ins-
tant , qu'une batterie légère ; l'autre était dé-
tachée auprès du corps de Lannes. Plus en
arrière, le 1er hussards et les régiments de
cavalerie du 5mo corps (Lannes), qui étaient
restés pendant la nuit dans la valléo , se dé-
ployèrent et se portèren t successivement en
avant.

L'empereur se dirigea au galop du côté de
Lannes, dont le corps d' armée l'accueillit
avec d'unanimes : « Vive l'empereur ! »

Comme on ne disposait que d'un espace
restreint , ce corps était formé par régiments ,
en colonnes de demi-bataillons serrés et à
intervalles de déploiement , les régiments à
intervalles de demi-front de bataillon.

Pendant que ceci avait lieu sur le Land-
grafenberg, le corps de Soult qui , pendant la
nuit , avait franchi la Saale, à Lobeda , et qui
était resté, en attendant le jour , entre cette
localité et léna , traveisait la ville et contour-
nait le Landgrafenberg, par la route de Naum-
burg.

Le corps de Ney arrivait de Roda , mais la
plupart de ces régiments étaient encore à
quelques lieues en arrière . Quant à Augerean ,
il avait passé la nuit dans la vallée du Mûhl-
thal , face au Landgrafenberg, par conséquent
sur les derrières de la garde.

Les hauteurs occupées par les Prussiens ne
pouvant ôtre attaquées de front , le corps d'Au-
gereau s'étendit vers l'aile gauche de la gard e,
par le défilé de Cospeda , que l'ennemi avait
eu l'incroyable négligence de ne pas garder.

La réserve de cavalerie se trouvait encore à
cinq fieues d'Iéna. On n'avait pas de nouvelles de
Bernadotte , Davout et Murât. Ce dernier ac-
courut auprès de l'empereur, dès le commen-
cement de la bataille; il avait laissé la cava-
lerie légère sur la route de Naumburg.

Mal gré le peu de monde que l'on avait sous
la main , il s'agissait de ne point perd re une
minute et de prévenir les Prussiens. Aussi
l'empereur donna-t-il au corps de Lannes l'or-
dre d'attaquer.

L'arme au bras, tranquillement et dans le
plus grand ord re, ces troupes descendirent
les pen les et aussitôt la gard e vint garnir la
crête.

Nous eûmes alors quelques minutes d'an-
xiété.

Un silence profond régnait partout. De la
•vallée montaient des coups de cloches sourds;
les troupes avaient disparu dans le brouillard.
Celui-ci était si dense que l'on avait peine à
distinguer les feux des Prussiens. Au-dessus
des hauteurs situées à l'est, le disque solaire ,
d'un rouge sanglant, commençait à émerger
de celte brume intense, et au même instant ,
dans le fond de la vallée, cinq maisons d'Iéna
flambaient.
* Quel ques coups de canon et de fusil tirés
dans la direction de l'ouest annoncèren t le
commencement de la bataille. Puis il y eut un
court silence et, immédiatement après le feu
s'ouvrit sur toute la ligne,

Les Prussiens, qui exécutaient des salves de
peloton , passèrent bientôt aux feux de ba-
taillon ; chez les Français , au contraire, ce
n'étaient que de terribles feux de file.

Napoléon retourna tranquil lement auprès
de sa garde sur le Landgrafenberg et mit pied
à terre. Il fut accueilli par des cris de joie ;
en même temps on entendit quelques soldats
qui disaient :

— En avant ! en avanl f
Avec son calme habitue l , mats avec une

nuance d'ironie dans le ton , l'empereur dit :
— Qui est çà? Je le ferai général. Je parie,

ajouta-t-il en souriant, que celui-là n'a pas
encore de barbe (sic).

Sur ces entrefaites, on avait apporté d'Iéna
nn copieux déjeuner , auquel Napoléon et son
entourage fi rent largement honneur.

De la bataille on ne voyait rien ; la fusil-
lade était violente et plusieurs boulets prus-
siens passèrent au-dessus de nos têtes en ron-
flant.

Après avoir déjeuné, l'empereur monta à
cheval et se rendit au plus fort de la lutte ,
¦ans presque aucune suite. Après avoir pris
connaissance de la marche du combat , il re-
vînt sur le Landgrafenberg. porta la garde un
peu plus en avant, fit déboîter à gauche le

1) Mort comme colonel, au retour de la campagne
d'Espagne en 1811.

régiment de dragons â pied et l'envoya sur
la gauche de Lannes donner l'assaut à la po-
sition prussienne. Quelques paroles d'encou-
ragement adressées à ces dragons provoquè-
rent un grand enthousiasme chez eux.

A l'instant où ils s'ébranlaient, le maréchal
Lannes fit battre la charge sur toute la ligne.
On entendit encore deux ou trois salves de
bataillon suivies de feux irréguliers, puis le
bruit s'affaiblit et s'éloigna.

L'empereur se porta alors au galop sur la
position enlevée aux Prussiens. La garde, le
suivit rapidement en colonne à demi-distance.
L'emplacement occupé par l'ennemi était jon-
ché de morts et de blessés : les Prussiens y
étaient en beaucoup plus grand nombre que
les Français. Ceci tendrait à prouver que les
feux de file étaient plus efficaces que les salves
de bataillon. C'étaient des Prussiens et des Sa-
xons qui avaient défendu cette position.

Le brouillard était toujours aussi opaque et
nous ne pouvions rien voir de ce qui se pas-
sait sur notre dro ite. Le corps du maréchal
Soult continuait à être arrêté par les énergi-
ques défenseurs des bois de Zwetzen. Le feu
acquit soudain une telle intensité que la garde
fut obli gée de se déployer à droite , face à
Rcedchen. Enfin la résistance des troupes du
général de Voltzendorf fut brisée ; elles du-
rent se retire r dans le fond de Nerwitz. Le
vieux général prussien de Sanitz, qui élait
tombé de cheval , fut fait prisonnier et amené
devant l'empereur.

Cependant le feu devenait de plus en plus
violent sur notre front. Quelques régiments
qui s'élaient lancés à la poursuite de l'ennemi ,
pour savoir si nous avions devant nous l'ar-
mée entière ou son arrière-garde seulement,
nous paruren t de nouveau très vivement en-
gagés.

Subitement le brouillard disparut et nous
vîmes apparaître , comme sortant de derrière
un rideau , l'armée prussienne. Elle formait
un arc de cercle concave qui s'étendait entre
les routes de Weimar à léna et à Dornburg.
Sa droite s'appuyait au fond de Schwabhau-
sen , sa gauche s'étendait j usque vers Herm-
steed t, Steden et Slobra. Une nombreuse cava-
lerie formait la deuxième ligne : de grosses
batteries se trouvaient aux ailes et au cen t re.

Du côté français, un tiers environ du corps
d'Augereau se déployait à ce moment vers la
gauche. Le maréchal Ney n'avait encore pu
amener que trois mille hommes sur le champ
de bataille.

Lannes était le plus avancé et se trouvait
assez éloi gné d'Augereau (à gauche) et de
Soult (à dro i te) . Celui-ci ne débouchait tou-
jours pas du fond de Nerwitz. La garde était
placée en colonne, sur une hauteur , en ar-
rière de l'aile gauche de Lannes. Le peu de
cavalerie légère que l'on avait intervenait là
où il fal lai t , par petites fractions. Bien qu 'il
disposât de peu de monde seulement, l'empe-
reur n 'hésita pas à donner le signal de l'atta-
que générale.

Les braves régiments de l'avant-garde avaient
poussé tro p loin. Ils avaient déjà enlevé Krip-
pendorf et Vierzehnheiligen et chassé les
Prussiens de la fo rêt d'Isserstsedt. Mais l'en-
nemi diri gea alors ses efforts conlre Vierzehn-
heiligen. Comme il avançait lentemen t et en
hésitant , nos régiments se replièrent sans hâte
et conservèrent ce village . Le maréchal Ney
courut aussi un gros danger. A la tête de deux
régiments de dragons , il avait chargé la cava-
lerie prussienne. Tout à coup, il tomba sur
une masse d'infanterie qui l'accueillit avec
une grêle de balles. Obligé dé se retirer, il fut
poursuivi par la cavalerie prussienne qui man-
qua de bousculer un bataillon français dé-
ployé en tirailleurs , mais il forma aussitôt ce
bataillon en carré et repoussa l'ennemi ; puis,
se remettant à la tète de ses dragons , il char-
gea et défit un régiment de cuirassiers.

On ne pouvait songer à faire revenir sur
leurs pas ces braves troupes ; il n'y avait donc
plus un instant à perd re pour les soutenir.
Lannes et Augereau se portèrent en avant ,
sur une seule li gne très mince et avec de
grands intervalles, bouchés, autant que le ter-
rain le permettait , par les régiments de cava-
lerie légère. Les quelques batteries volantes
dont on disposait faisaient un feu enragé.

Sur ces entrefaites , Soult avait refoulé jus-
qu'à Stobra le détachement de Holtzendorf et
avait reçu l'ord re de s'avancer contre la gau-
che de la position principale des Prussiens.
Une partie du corps de Ney et de la cavalerie
de réserve commençait à se déployer en ar-
riére, vers Liitzerode et Closwitz.

L'ennemi , toujours indécis, paraissait con-
centrer ses troupes vers notre aile gauche ;
mais sa droite, qui était bien plus forte que
celle-ci , restait immobile et se contentait de
nous canonner. Quant à la cavalerie prus-
sienne, on aurait dit qu 'elle était là pour as-
sister au combat plutôt que pour y prendre
part.

L'empereur, trouvant que le centre prêtait
le flanc, lui fit exécuter un huitième de con-
version à gauche. A ce moment, la gard e dé-
boucha de la hauteur au pas accéléré et se
forma sur trois lignes, en face de la gauche
ennemie. Jamais cle grandes évolutions ne fu-
rent exécutées sur un champ de bataille avec
plus d'ord re el de précision. La garde se
trouva longtemps seule, loin de toule troupe
qui pût la soutenir. La cavalerie prussienne
aurait facilement pu la détruire, si elle l'a-

vait voulu ; mais elle ne sut pas tirer parli de
la situation , et quand elle descendit lentement
les pentes et se rapprocha du village d'AU-
Gonne, l'avant-gard e de Soult déboucha sur
son flanc gauche. Ce que voyant, la dite cava-
lerie fit vivement demi-tour et se reporta en
arriére au trot. A ce moment, le corps entier
de Lannes et une partie de celui d'Augereau
se trouvaient de nouveau engagés à fond.
L'avant-garde traversa Yierzehnheiligen au
pas de charge et culbuta les Prussiens, dont
l'artillerie avait bien inutilement incendié ce
village . La fraction de la première ligne en-
nemie qui se trouvait entre celui-ci et la forêt
d'Isserstaedt , commençaitàsereplier et à se re-
tirer en désordre. Le général Durosnel , avec
le 20e chasseurs à cheval , passa dans les in-
tervalles de l'infanterie et ramena 350 prison-
niers, dont le plus grand nombre apparte-
naien t au régiment de Hohenlohe. Les Prus-
siens occupèrent une nouvelle position sur les
hauteurs entre Klein-Bonnstadt et Issersttedt,
mais se retirèrent aussitô t après par la route
de Weimar , sans attendre une nouvelle atta-
que des Français. Leur aile droite , qui était
encore intacte , paraissait devoir se retirer la
dernière.

A ce moment , l'armée française offrait un
coup d'œil imposant. La bra ve infanteri e d'Au-
gereau , qui n 'avait pas bronché un instant , se
portait rapidement vers le Schenberg (aile
droite prussienne) . La gard e escaladait les
haute u rs de KappellendorlT, puis formait sur
un point dominant le carré autour de l'empe-
reur. La majeure partie du corps de Ney, en
colonne par pelotons , s'avançait vivement au
centre, suivie de plusieurs régiments de la ca-
valerie de réserve. A dro i te, le maréchal Soult
montait vers KappellendorlT, où le général
Rûchel dép loyait précisément son corps d'ar-
mée. Blessé grièvement , ce dernier assistait à
la défaite complète de ses troupes.

L'aile droite ennemie, dont l'infanterie lé-
gère venait d'ouvrir un feu violent sur les
Français, commença à se retirer en bon ordre.
Une nombreuse cavalerie para issait couvri r ce
mouvement.

A peine Murât eut-il aperçu la cavalerie de
réserve, qui venait d'arriver , qu'il se mit à sa
tête et se porta en avant au trot. Bientôt , on
vit les escadrons ennemis fuir dans le plus
grand désordre vers la route de Weimar et
abandonner son infanterie. Celle-ci fit de
vains efforts pour demeurer en ordre. Les ba-
taillons oscillaient à droi te et à gauche, for-
maient des paquets et tout à coup se disper-
saient. A peine quelques-uns résistèrent-ils en
ligne à la cavalerie ; aucun d'eux ne parvint
à se former en carré. Tout fut  culbuté et cha-
cun chercha son salut dans la fuite.

Entre une heure et deux de l'après-midi,
l'ennemi était en pleine retraite et, vers cinq
heures, le prince Murât et Rapp entrèrent à
Weimar avec l'avant-garde.

Sur le point où se trouvait l'empereur, la
scène changea complètement. On eût pris cette
hauteur pour un lieu de pèlerinage vers le-
quel se diri geaient de tous côtés des proces-
sions. Des détachements amenaient qui des
milliers de prisonniers, qui des canons, des
drapeaux et des trophées de toute espèce.

L'empereur, à pied au milieu de sa gard e,
était entouré du maréchal Lefebvre, du grand-
duc héritier de Bade et de plusieurs géné-
raux. Pendant la bataillle , il était demeuré im-
passible , ne disant pas un mol qui pût trahir
l'admiration , l'inquiétude, la joie ; maintenant
encore, il était calme et gai. Il s'entretint avec
beaucoup d'officiers prisonniers et leur parla
de la guerre ; comme toujours en pareil cas,
son ton avait quelque chose d'incisif. La plu-
part d'entre eux ne sachant pas un mot de
français , le maréchal Lefebvre leur servait
d'interprète.

Celui-ci , qui parlait un mauvais patois al-
sacien, estropiait si bien les paroles de l'em-
pereur qu'on ne pouvait s'empêcher d'en rire.

La majeure partie des prisonniers étaient
des Saxons , notamment des cavaliers, qui
étaient fort mal arrangés. La naïveté de leurs
plaintes et de leurs questions donna lieu à
plus d'une scène comique. La plupart avaient
encore leurs sacs ; ceux qui en étaient dé-
pourvus s'empressèrent de s'approprier ceux
de leurs camarades tués. Beaucoup d'entre
eux s'imaginaient que les Français allaient les
égorger.

Un mignon petit cadet , des chasseurs prus-
siens, embrassa les genoux de l'empereur et
demanda en pleurant grâce pour lui et ses ca-
marades. Napoléon le releva affectueusement
et ordonna que l'on prit soin de lui.

D'ailleurs, la simplicité du costume de l'em-
pereur donna lieu à des incidents très amu-
sants. Ainsi , par exemple, un vieil officier,
qui se trouvait à côté de lui , ayant bourré sa
pipe avec du mauvais tabac qu'un Français
lui avait donné, se mit à lui fumer sous le
nez. Quant il appri t quel était son voisin, il
laissa échapper sa bouffarde, qui se brisa en
mille morceaux, et demeura un bon moment
comme pétrifié.

Un autre tendait les mains vers l'empereur
et s'écriait :

— Ah ! monsieur sire, je me recommande à
vous. (Sic.)

Pendant la bataille , Napoléon était inter-
venu plusieurs fois dans la conduite de l'in-
fanterie de Lannes et d'Augereau, les faisant
ployer, déployer, changer de front et ainsi de
suite.

Ses ai'des de camp étaient continuellement
en mouvement. Les ord res qu 'ils portaient
consistaient en peu de mois, ne donnant qua
les contours des idées du maître .

Le général Rapp, dont la bravoure extraor-
dinaire est connue, avait été partout , et tou-
jours au plus fort du combal. Sans lui en dire
plus, l'empereur lui montrait un point et
ajoutait :

— Rapp, vois un peu. (Sic.)
A la fin de la bataille , il lui dit :
— Rapp, poursuis-les un peu. (Sic.)
Il écoutait tranquillement les maréchaux,

les généraux ou les officiers d'ordonnance qui
venaient lui faire des rapports. A l'occasion ,
il leu r demandait quel ques exp lications con>
plémentaires, mais n'exprimait que très rare,
ment son opinion. Ces officiers le suivaient
silence, attendant qu 'il leurdonnâtdesord res,
puis repartaient ventre à terre . Il galopait à
droite et à gauche, se portant sur les points
d'où il pouvait le mieux embrasser la situa-
tion , puis il s'arrêtait et examinait  silencieu-
sement avec l'aide de sa petite lunette . On
l'entendait bien rarement exprimer un éloge
ou un blâme. Il ne parlait presque jamais aux
troupes . On se traitait  en vieilles connaissan-
ces, en gens sachant pouvoir compte r les uns
sur les autres.

On ne peut décrire l'enthousiasme des trou-
pes à sa vue, pendant la bataille. Dès qu 'il pa-
raissait, de nombreux cris de : « Vive l'empe-
reur ! » le saluaient , et les soldats mettaient
leu rs shakos au bout des baïonnettes.

Vers le soir, il retourna , avec le grand-duc
héritier et la gard e, à léna. La ville était bon-
dée de blessés et flambait encore sur divers
points...
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Faillites
Rectification d 'état de collocation

Jules-Arnold Hirschy, ancien gérant de la
Salle de ventes, à Neuchâtel. Délai d'opposi-
tion : le 3 novembre .

Tutelles et curatelle*^
L'autorité tutélaire du cercle de la Justice

de paix de Môtiers a nommé le citoyen Louis
Favre, instituteur , à Saint-Sul pice, aux fonc-
tions de curateur de Charles Reymond , à St-
Sulpice.

Publications matrimoniales
Le citoyen Louis Châtelain , graveur , à la

Chaux-de-Fonds, rend publique la demande
en divorce qu 'il a formée devant le tribunal
civil de la Chaux-de-Fonds contre sa femme,
dame Berlhe-Eva Châtelain née Ingold , polis-
seuse d'aciers, aussi à la Chaux-de-Fonds.

Dame Horlense-Camille Dubois née Von Bu-
ren , rend publique la demande en divorce
qu 'elle a formée devant le tribunal civil de
Neuchâtel contre son mari , le citoyen Louis-
Edouard Dubois , journalier , à Neuchâtel.

Le tribunal cantonal a prononcé le divorce
entre les époux :

Léopold Gaccon , orig inaire de Fresens et d.»
Neuchàlel , ouvrier jardinier , domicilié à lu
Chaux-de-Fonds, et Angèle-Amélia Gaccon née
Chautems, demeurant actuellement à Genève.

Le tribunal civil du district de Neuchâtel a
prononcé une séparation de biens entre le»
époux :

Marie-Louise Genillard née Mann , el Char-
les-Auguste-Edouard Genillard , sellier , les
deux domiciliés à St-Blaise.

Notifications édlctales
Le tribunal de police de Neuchâtel a con-

damné par défaut :
Edouard Mocetti , originaire deBiogg io (Tea

sin), maçon, domicilié précédemment à Neu<
châtel , prévenu de tapage injurieux et de me*
naces, à trois jours de prison civile et aux frai.}
liquidés à 16 fr. 50, frais ultérieurs réservés.
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Cartes postales fantaisie
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Locle et antres vues Baisses, 10 ct.
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Londres, 28 oclobre , 4 h. sojr. — D'après
une dépêche de Lad ysmilh au JMp tes (2'*°' 'é|i-
non), la retraite précipitée du général Yûîô a
fauve les troupes britanni ques d'un désastre
'certain.

.« L'ennemi s'élait concentré en grand nono-
|ftte sut* cetle position , et il élait de toute hé-
,|Êssitô de soustraire nos troupes à un écrase-
ment, en détail.

« Cette retraite est regardée ici comme un
coup de niaitre .

« On mande d.e Bayklay-West à. Capetown
/pie lés Boers qui avaient pris Klipdam ont

évacué cette position afin d'aller renforcer
autour de Mafeking Jes forces assiégeantes ».

Un télégramme de Capetown . au Times
Çà.mB édition) annonce que les communications
avec Kimberley ont été entièrement coupées
par les Boers.

* *
Le bruit court , dans la Cité , que, contraire-

ment aux assertions émises les renforts en
artillerie , munitions , matériel et troupes par-
tis de Port-Natal et de Pietermaritzburg à
destination de Ladysmith ne sont pas encore
parvenus au général White, et qu 'il y a tout
lieu de croire qu 'ils ont été intercep tés en
route par les Boers.

Le War office , sollicité de démentir la nou-
velle de Ja prise de possession de la li gne de
Colenso à Ladysmith et à la côte par les Boers
a répondu négativement.

* *
On n'est pas sans inquiétude au sujet des

vapeurs Zibengula et Zayalhla , affrétés par
l'amirauté pour transporter du matériel d'ar-
tillerie à Capetown . Dans les cercles mari ti mes
on se demande si ces deux steamers, que leurs
armateurs n 'avaien t pu faire reclasser, arri-
veront a destination. Les bruits les plus alar-
mants ci rculen t à ce propos , mais l'amirauté
garde néanmoins le mutisme le plus Com-
plet.

* *
L'Outlook publie une dépêche de Capetown

d'après iaûjjejl ê M, jÈÏOfrnêyer, le leader de
l'Afrikander Bund se préoccupe d'assurer , à
l'issue de la guêtre, l'indépendance pure et
simple dés deux répub liques boers. $ais la
pânie ang laise de la populatioft du Cap ré-
clame l'annexion dé l'Orange et du Trans-
vaal.

Une troisième édition du Standard se fait
l'écho d' un bruit d'après lequel des dissenti-
ments auraient éclaté à Blœmfontein , où il sé-
rail question de déposer le président Steijn et
de le remplacer par son prédécesseur, M.
Fraser.

Ce jj ruit ne repose sur aucun fondement et
ne trouvé pas d'écho.

(Serv ice Havas)
Burghersdorf, 27 oclobre. — Un individu

arrivé de Béthulie bridge , annonce que le
détachement boer stationné de l'autre côté du
pont a élé renforcé ; il comprend maintenant
1.100 hommes.

Le Cap, Ml oclobre. — Les drapeaux ont
été mis en berne à la nouvelle de la mort du
général Symons.

Amsterdam, 28 octobre. — Dans la matinée ,
l'ambulance d'Amsterdam de la Croix-Rouge ,
sous la direction du professeur Korteweg, de
l'université d'Amsterdam , esl partie pour le
Transvaal par le steamer Kœnig.

M. Leyds , représentant du Transvaal , a ac-
compagné l'ambulance jusqu 'à Ymuiden .

New-York , 28 octobre. — Une dépêche de
Washington au Journa l de New-Yo rk dit :

D'après des rensei gnements de source auto-
risée, l'attitude adoptée par les Etats-Unis est
a suivante :

Les Eta ts-Unis ne se mêleront en rien aux
effortsTails pour provoquer la médiation. Ils
resteront absolument étrangers à l' envoi de
loîiiè noie à la Grande-Bretagne , pour la prier
de déclarer ses intentions finales.

Ils considéreront une intervention euro-
péenne comme une menace pour le bien-i lre
de toutes les nations , et comme étant de na-
ture à provoquer vraisemblablemen t des per-
turbations dans les relations commerciales gé-
nérales.

Us croient que celle intervention amènerait
un conflit des nations embrassant ainsi toutes
les questions de suprématie nationale , trou-
blant la balance des pouvoirs , et soulevant la
question chinoise , dans laquelle les Etats-Unis
onl d'importants intôrêls.

Les Etats-Unis ne consentiront à aucune
modification de la situation actuelle de la
Chine , et ils considèrent comme une queslion
de devoir national le maintien du statu quo
dans ce pays.

(Agence nationale)
Londres , 28 octobre. — Le général Redvers-

Buller esl attendu au Cap dimanche prochain.
La municipalité du Cap a décidé de le rece-

voir officiellement cl de donner une grande
réception en son honneur.

Le général Redvers-Buller ne fera au Cap
que lé séjour strictement nécessaire pour l'or-
ganisation des points de débarquement de son
corps d'armée, et il se rendra au plus tôt à
Durban , où il doit établir sa base d'opérations
et son quartier général.

Hier , reprise des hostilités. Les Anglais ont
pu se reposer , peu ou prou. Le général White
les a donc fait sortir de Ladysmith et portés
contre l'ennemi. Il est peu "probable que les
Boers aient en si peu de temps — deux jours
— refait un plan et combiné une action com-
mune du nord et de l'ouest contre Lad ysmith.
Jusqu 'à preuve du contraire , on peut donc
croire que le général White reprend sa tac-
tique d'offensive dans la défensive. Il se porle
contre les Boers du nord avec toutes ses
forces, comptant leur infl i ger un échec et ar-
rêter l'investissement avant qu 'ils aien t pu
souder leur armée à celle de l'ouest.

Autour de Kimberley, resserrement du cer-
cle par le nord . Windsorton a été occup é. On
annonce la prise de Mafeking pour la vingtième
fois. Mais point de nouvelles autlientiques.

Au A al al
On ne sait rien encore de l'engagemen t qui

a dû avoir lieu hier , vers Lombards Copje , un
peu au nord-est de Ladysmith. Sir G. White y
avait porté cinq bataillons d'infanterie , trois
régiments de cavalerie , une batterie cle mon-
tagne , quatre batteries de campagne et les vo-
lontaires du Natal.

Un escadron de hussards a pris contact avec
les Boers. Ceux-ci ont ouvert le feu avec leur
artillerie ; un homme a élé blessé et deux che-
vaux tués.

Les Boers occupaient une forte position à
Dewers farm. L'infanterie montée anglaise n 'a
pu les décider à l' abandonner. Comme les An-
glais , dit une dépèche du Cap, n'avaient rien
à gagner à attaquer les Boers , ils se décidèrent
à bivouaquer.

En somme, rien jusqu 'ici qui fasse prévoir
un succès. Au contraire. On annonce que les
Boers ne pourront pas amener à Ladysmith la
grosse artillerie qui leur permit de faire éva-
cuer Dundee. Le pont du chemin de fer sur la
Sunday river, qui avait été détruit pour cou-
per Glencoe de Lad ysmilh , n'a pu , en effet ,
être réparé . Le gros canon , à Dundee , avail
pourtant fait merveille. La ville , bombardée
à cinq milles par une seule pièce tirant sans
interruption , avait immédiatement été en
proie à la pani que et s'était vidée de ses ha-
bitants.

Les symptômes de désaffection , parmi les
Boers du Natal , affluen t depuis quelque temps.
Dans la capitale , à Pietermaritzburg, on a
saisi chez un riche Boer un cercueil renfe r-
mant des armes et des munitions. Les hus-
sards y font maintenant manger leurs chevaux
sur la place publi que.

Sur la frontière ouest
On mande de Barkl y Wesl , au nord-ouest

de Kimberley, que les troupes boers , qui
avaient occup é Klipdam après la prise de
Windsorlon (la 4me stalion au nord de Kim-
berley), viennen t d'évacuer Ta région. Elles
menaçaient de fermer le cercle d'investisse-
ment à l'ouest. On croit qu 'elles ont élé rap-
pelées vers Mafeking.

Ainsi , les Boers attaquant , à l'Ouest , sur
plusieurs points à la fois , sont obligés trop
souvent pour leur succès d'affaiblir tour à tour
leurs petites armées.

Une dépêche facétieuse arrive de Mafeking
au Cap, à la dale du 21 oclobre : « Tout bien.
Quatre heures de bombardement. Tué : un
chien. »

La guerre au Transvaal

BERNE. — Une étrange histoire. — Le bruit
courait depuis quelque temps dans rËminêÇ-
thal qu 'un pauvre garçon de Lutzelfluh ava{^
été assassiné par le fils d'un riche paysan d&
l'endroit el qt>e le cadavre de la victime avait
été enterré dans un champ. Le journal , la
Berner Tagwacht , se faisant l'écho de ce bruit,
avail publié dans son numéro de mercredi
dernier deux lettres dans lesquelles on laissait
à entendre que la justice cherchait à étouffes
l'affaire parce que le coupable était le fils d'un
richard . La rédaction du journal en question
émettait le vœu que l'accusation fût reconnue
non fondée, tout on rendant attentive l'auto-
ri té compétente à ses devoirs.

Fort heureusement, l'affaire se réduit à peu
de chose, et l'enfant qu 'on croyait mort est
rentré à Lutzelfluh le jour même où l'article
de la Tagwacht paraissait.

Nouvelles des Cantons
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ELECTIONS
AU

CorLseil _fcTa.tloaa.eiil
dn 29 Octobre 1899

Dépulés élus
r. s S ~Zr "~~ST~ ~~ ___.•a «s g s. M j  S,
M CANTONS 'J S î î i|
I -§• * S J j  _§

—t «_i CC «_> fcto
1 Zuri  : . . .  6 3 2 - 1 -,
2 . . 4 1 3 - - -;
3 . . 1 3 4 - - -
4 > . . . 3 1 2 - - -
5 Ber.: . . . .  5 5 - - - -'¦
6 » . . , 5 3 1 - - il
7 » , . . 4 3 - - - i;
8 » . . .  4 3 i - - -
9 » . . . 4 4 - - - - !

10 » . . .  3 2 - - - fl
II » . . . 2 1 - 1 - -!
12 Lucerne . . .  2 2 - - - -
13 » . . . 3 - - 3 - -14 » . . . 2 - - 2 - -
15 Uri 1 - - 1 - -
16 Schwyz . . .  3 - - 3 - -
17 Obwald . . .  1 - - 1 - -
18 Nidwald . . .  1 - - 1 - -
19 Glaris . . . .  2 1 1 - -
20 Zoug . . . .  1 1 - - - -
21 Fribourg . . . 8 1 - 1 -' -
22 » . . .  2 - - 2 - -
23 » . . 2 - - 2 - -
24 Soleure . . .  4 3 1 - - -
25 Bâle-Ville . . 4 - 1 - 1 2
26 Bâle-Campagne 3 2 1
27 S c h a f f h o u s e . . 2 1 1 - - -
28 Appenzell R.-E. 3 3 - - - -
29 Appenzell R.-I. 1 - - 1 - -
30 Saint-Gall . . 2 1 1 - - -
31 » . . 2 - 1 - - i
32 • . . 2 - 2 - - -
33 . . . 3 2 1 - - -
34 » . . 2 - 2 - - -
35 Grisons . . .  2 - 2 - - -
36 » . . .  2 - 1 - - 1
37 » . . . 1 1 - - - -
38 Argovie . . .  3 3 - - - -
39 » . . . 3 2 1 - - -
40 » . . .  1 - 1 - - -
41 » . . .  3* 1 1 - - -
42 Thurgovie . . 5 3 2 - - -
43 Tessin. . . .  2 2 - - - -
44 » . . . .  4 - - - - 4
45 Vaud . . . .  5 3 2 - - -
46 ¦» . . . .  4 4 - - - -
47 » . . . . 3 2 1 - - -
48 Valais . . .  2 - - 2 - -
49 » . . . . 1 - - 1 - -
50 » . . . . 2 1 - 1 - -
51 Neuchfttel . .  5 4 - - - 1
52 Genève . . . 5 3 1 - 1 -

TOTAL 147 75 34 22 3 12
* M. Baldinger , élu , est indépendant.

ïlniflcation «lu droit. — On écrit de
Berne à la Revue :

La commission restreinte , composée de sept
juristes , qui vient de passer une dizaine de
jours à Zurich à l'examen de l'avant-projet du
livre des droits réels, a terminé ses travaux.
Dès que la traduction française sera mise au
point , c'est-à-dire dans deux ou trois mois, le
projel pourra être publié. Les autres parties
du Code passeront successivement, dans le
courant de l' année prochaine , à l'examen
d'une même commission d'experts et, selon
toutes prévisions , la publication complète
sera terminée à la fin de 1900. L'avant-projet ,
une fois achevé , sera ensuite soumis à une
commission d'intéressés composée d'une tren-
taine de membres, et ensuite seulement il
sera discuté aux Chambres. Quant à la ques-
tion de la revision du Code des obligations ,
elle reste ouverte. Quel ques juristes se pro-

noncen t pour une revision complète, landié
que d'atures préféreraient ne voir incorporer»
au Code que les parties concernant le droit.,
civil , ce qui permettrait d'avancer beaucoupi
plus rapidement. La revision de la parti e du
droit commercial serait renvoyée à plus tard.

Chronique suisse

France. — Paris, 28 octobre. — La com-
mission d instruction de Ja Haute-Couf a en-
tendu la lecture des réquisitions du procureur
général et le rapport concluant à ce que l'af-
fa i re deReuilly soit reprisacontreMM Déroulède
et Marcel Habert , parce que l'instruction a re-
levé des f. ;its nouveaux.

M. Bérenger a prié ses collègues de hâter
les délibérations , mais M. Frank Chauveau a
répondu quechaquecommissaire avait le droit
de faire un examen approfondi du dossier.

Paris, 29 octobre. — Dans une lettre au Fi-
garo , le baro n de Courcel , ancien ambassa-
deur à Londres , déclare inexact qu 'il ait , en
1898, proposé à l'Angleterre l'appui de la
France en cas de conflit avec l'Allemagne au
sujet du Transvaal.

Paris, 29 octobre . — Une note Havas dé-
ment formellement la nouvelle annoncée par
certains journaux , relativement à de préten-
dues avances de la Banque de France à la Ban-
que d'Ang leterre.

Lesneven (Finistère), 29 octobre . — Aujour-
d'hui a eu lieu , en présence de plusieurs gé-
néraux , l ' inauguration du monument élevé à
la mémoire du général Le Flo. Le prince Or-
loff , représentant de l' ambassadeur de Russie,
a fait l'éloge du général Le Flo, qui a préparé
l'alliance des deux grandes nations ; et , au
nom de l'empereur , il a souhaité la prospérité
de la France et de sa glorieuse armée. (Vives
acclamations. Cris : Vive la Russie I Vive l'ar-
mée t)

Orange , 29 oclobre. — Une grande réunion
socialiste a eu lieu dimanche après-midi dans
le théâtre anti que , sous la présidence de M.
Flaissiéres , maire de Marseille. Quatre mille
personnes y assistaient , parmi lesquelles plu-
sieurs dépulés. M. Gérault -Richard a prononcé
un discours dans lequel , après avoir parlé de
l'affa i re Dreyfus , il s'est déclaré contre toute
conciliation , le socialisme étant seulement à
l'aurore de son épanouissement. M. Jaurès a
pris ensuite la parole.

Allemagne. — On mande de Berlin ,
28 oclobre :

La Gazette de l'Allemagne du Nord parlant
de l'augmentation de la flotte allemande ,
publie le tableau suivant des nouvelles cons-
tructions. Elle dit que l'Allemagne devra
construire une 3e et une4eescati res. Il sera cons-
truit annuellement trois grands navires (vais-
seaux de ligne ou grands croiseurs), trois pe-
tits navires (pelits croiseurs , canonnières
ou baleaux spéciaux) . Une division de tor-
pilleurs sera également mise en chantier.

Le programme de construction n'exigera
aucun nouvel impôt. La somme annuelle pour
les constructions navales sera portée d' Urj e
moyenne de 60 millions à un maximum de
8o millions.

Autriche-Hongrie. — On mande de
Vienne , 23 octobre :

Un compromis a été concl u en Bohême pour
¦les élections des délégations. Aux lermes de
ce comptomis , on élirait quatre Allemands ,
quatre f chèques et deux grands propriétaires
fonciers constitutionnels.

La Chambre des dépulés est entrée en congé.
Elle ne siégera pas jusqu 'au 6 novembre , à
cause des jours de fête relig ieuse.

— Le parti populaire allemand adresse au
groupe Schônere r, à la suile des attaqu es de
te dernier dans la dernière séance de la Cham-
bre des députés , une lettre réclamant une
déclaration qui justifie l'attitude politiq ue du
parti populaire allemand.

Celle lettre annonce en outre que si celte
déclaration n'est pas obtenue , le parti popu-
laire rompra toule relation parlementaire avec
ïe groupe Sclidnerer.

Danemark. — Le v«ip£ur norvégien
Rutiand s'est échoué près tle Yesterfolk. Les
quinze hommes de l'équipage ont péri .

Nouvelles étrangères



Il résulte de l'enquête fa i te par le Bund que
te coupable présumé est le fils de M. Bârtschi ,
meunier. Ce jeune homme a une réputation
de méchanceté bien établie et c'est ce qui a
donné lieu aux accusations précitées. Cepen-
dant il paraît établi qu 'il a simplement frappé
le jeune Christian Fleuti — c'est le nom de la
victime — un jour qu'ils se trouvaient tous
deux aux champs. En outre il l'a menacé de
lui administre r une nouvelle correction une
fois à la maison. Pris de peur , Fleuti s'était
enfui.

Le fils Bârtschi n'est pas en fuite , comme
on l'a prétendu. Il se trouve actuellement à
Berne dans une clini que, où il doit subir une
douloureuse opération.

ARGOVIE. — Un crime atroce. — Dans la
nuit de samedi à dimanche , une petite fille de
dix ans a été assaillie par un individu qui,
après lui avoir fait violence, l'a mutilée à tel
point qu'elle a succombé à ses blessures. Un
individu , soupçonné d'être l'auteur de ce
crime abominable , a été arrêté dimanche.

VAUD. — La Sauterelle. — Un journal de
Moudon , YEveil , publie un long article sur
une femme singulière d'allures et de carac-
tère, s'habillant souvent en homme, et qui
portait le surnom de Sauterelle. Ce vilain spé-
cimen d i  beau sexe, qui eut souvent.affaire
avec la justice, a habité Yverdon (Clendy), il y
a vingt ans.

Notre confrère dit que la Sauterelle, qui
élait allée ee fixer au midi de la France, a été
exécutée pour avoir empoisonné son mari et
son fils. Cette femme, sur l'échafaud , se se-
rait reconnue coupable de l'emooisonnement
de celui qui avail été son propriétaire , à Clen-
dy, un sieur Blanc, employé aux ateliers , et
qu'on trouva mort , un matin , dans son jar-
din. Nombre de personnes se rappellent en-
core Blanc , un homme honnête et inoffensif.

— 6heval empalé . — Mardi soir , le jeune
Baumgartner , fils du fermier des Troncs,
rière Longirod , rentrait à cheval à la maison.
L'allure un peu vive du cheval et l'obscurité
aidant ne permirent pas au jeune homme
d'éviter un pieu planté là* pour fermer un sen-
tier. Le cheval fut littéralement empalé. Le
Vétérinaire , appelé immédiatement, arriva
aussitôt et ne put qu 'ordonner d'achever la
pauvre bête qui poussait des hennissements si
plaintifs qu'ils arrachaient des larmes aux
personnes qui assistaient à cette scène lugu-
bre. . ,

Quant au fermier, il n'a vraiment pas de
chance, c'est le second cheval quM perd en
peu de temps par accident.

Les grèves dans le Doubs. — La situation qui
paraissait s'améliorer s'est aggravée jeudi ma-
tin ; les ouvriers de l'usine de Beaulieu , fa-
brique de bicyclettes Peugeot, ont quitté le
travail et se sonl dirigés sur Valentigney où
les ouvriers de l'usine sont venus grossir
leurs rangs ; puis clairons et drapeaux en tête,
ils se sont mis en marche sur Audincourt.

Là , les grévistes se sont joints à eux et ont
bruyamment manifesté à Audincourt devant
la filature Sabler et devant l'usine Peugeot.
Comme M. Peugeot refusait d'ouvrir les por-
tes de l'usine, les ouvriers les ont déboulon-
nées et se sont mêlés à leurs camarades.

Un cortège d'au moins 3,000 ouvriers a pris
la route de Beaucourt par la vallée du Glan
pour appuyer les revendications de leurs ca-
marades des usines Japy.

En route, les ouvriers des fabriques d'auto-
mobiles et des fabriques d'horlogerie Boname,
Megnin , Hosolent , Beaudroit , à Seloncourt , et
de l'usine Japy, à Berni-Seloncourt , se sont
joints au cortège.

De la troupe fut demandée à Montbéliard .
Le 2e bataillon de chasseurs à pied a été mo-
bilisé. Deux compagnies occupent les usines
de Valenti gney et d'Audincourt. Un poste est
établi à l'Hôtel-de-Ville d'Audincourt-Valen-
tigney et d'Audincourt ; une autre compagnie
est depuis quelques jours à Fesches-le-Châtel.
La troupe a dû refouler les grévistes sur Au-
dincourt.

A Badevel , l'usine reste fermée.

Frontière française

#* Club jurassien. — On nous écrit:
L'assemblée administrat ive réglementaire

d'automne aura lieu au buffet de la gare de
Chambrelien dimanche 5 novembre, dès 10
heures du matin.

L'ordre du jour porte, à côté de rapports
divers, l'adoption définitive des statuts en vue
de l'inscription au registre du commerce.

Etant donnée l'importance de cette réunion,
tous les clubistes sont instamment invités à y
assister, et les sections à y envoyer chacune
des délégués.

(Prière aux journaux du canton de repro-
duire.)

J% Un cerf. — Avant-hier matin , les ou-
vriers de la Directe ont délogé un superbe
cerf qui se trouvait dans la tranchée au midi
de Marin- L'animal effrayé a gravi le talus et
s'est éloigné dans la direction de Wavre.

Chronique neuchâteloise

Résultats des Elections
pour le renouvellement da Conseil National.
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Votants 14,253. Majorité absolue 7,127.
Sont élus : MM. Robert Comtesse, Louis

Martin , Alfred Jeanhenry, et J.-A. Piguet ,
candidats radicaux ; ballottage entre M. J.
Calame-Colin, candidat libéral, et M. W.
Biolley, candidat socialiste.

Comme cela était prévu , la liste radicale a
passé tout entière et les candidats libéral et
socialiste sont en ballottage .

Le scrutin a été, dans le canton , plus fré-
quenté que pour les élections de 1896.

Comparativement aux chiffres de 1896, pour
le canton , il y a, pour les candidats de la liste
radicale , augmentation de 300 à 500 voix ; la
liste libérale perd 200 voix et les socialistes
en gagnent 700.

Les socialistes ont gagné du terrain dans
tous les districts.

#* Foot-Ball. — Comme on l'avait an-
noncé, hier s'est joué le return-match entre
Unioniste F. C. Neuchâtel (première équipe Jet Je F. C. de notre ville (deuxième équipe) .

Un nombreux public assistait au débattu de
ce match qui fut très intéressant ; après de
très belles passes des deux côtés, le F. C. de
notre ville a pu de nouveau enregistrer une
belle victoire de 4 goals contre 1. Nos félicita-
tions. (Communiqué.)

— Hier a eu lieu à 8 heures du matin , à
Beau-Site, un match entre le F. C. du Trèfle
et le F. C. de la Ghaux-denFonds (3e équipe).
Ce dernier est sorti vainqueur par 3 goals
contre 0.

*% Théâtre. — Salle comble pour la se-
conde des Cloches de Gorneville, donnes avec
un brillant succès. La petite comédie qui ter-
minait la représentation a été enlevée avec
entrain.

## Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance des fos-
soyeurs et amis de M. Edouard Eichler la
somme de 10 francs en faveur du fonds pour
un Sanatorium neuchâtelois.

(Communiqué).

Chronique locale

Si vous voulez acheter un bon CORSET qui vous
aiUe bien, fabriqué d'après les dernières exigences et
d'une excellente qualité, adressez-vous à la Maison
J. iX'IÎHLEK, place Neuve 10, do notre ville, où
vous trouverez toujours un très grand choix.9626-37

Madrid , 30 octobre. — La commission de
l'armée «anglaise a acheté 2000 mulets qu 'elle
a payés 400 à 800 piécettes. 5S0 mulets ont
été déjà embarqués à Gibraltar.

Ladysmith, 20 octobre. — Les Boers inves-
tissent graduellement la ville. Une attaque est
attendue d'un moment à l'autre. Tons les ci-
vils et les étrangers de la ville ont reçu l'ordre
de la quitter.

Londres, 30 octobre . — On télégraphie du
Cap au Times que le général Joubert a rejoint
les forces de l'Etat libre. Les quatre colonnes
sont actuellement au nord de Ladysmith ; un
détachement boer cherche à contourner la
ville.

Ladysmith, 29 octobre. — Les Boers ont
établi deux canons de gros calibre sur la col-
line de Tïhtamgoni, à 4S00 yards du camp de
Ladysmith. Les paysans fuient , abandonnant
les troupeaux . Une attaque est imminente, la
population est éalme.

Londres, 30'octobre. — On télégraphie de
Ladysmith au Daily Mail , en date du 28, que
les Boers ont coupé la conduite d'eau , mais la
ville est abondammen t pourvue ; d'ailleurs , le
service d'eau a déjà élé rétabli.

Dernier Courrier et Dénêchesm

Agence télégraphique suisse

Genève, 30 octobre. — Les présidents et les
vice-présidents réunis lundi matin n'ont pas
encore terminé le dépouillem ent pour les élec-
tions au Conseil national , il paraît manquer
18 voix à M. Tri quet pour être élu.

Une nouvelle réunion sera tenue demain
pour examiner les bulletins blancs.

Trois officiers actuellement en service à
Berne et qui n'ont pas reçu leurs estampilles
protestent et veulent absolument voter.

Lugano, 30 octobre . — Il esl impossible
pour le moment de calculer lamajoritéabsolue
et de savoir s'il y a un ou denx élus, les mu-
nicipalités n'ayant pas communi qué à la chan-
cellerie, dans leurs dépêches , le nombre des
votants dans le circondarione.

Londres, 30 octobre. — On télégraphie de
Lad ysmith aux Daily News que le président
Krûger, à la tôte de troupes fraîches a rejoint
le général Joubert près dTnpata.

— On télégraphie du Cap à h Daily Mail
que les généraux White et Hunteront fait une
ascension en ballon et ont déterminé la posi-
tion des Boers, dont les principaux campe-
ments sont situés à dix milles autour de Lady-
smith. Les deux généraux ont évalué leurs
forces à plus de 13,000 hommes^ Une aulre
dépêche les évalue à 15—18,000 hommes.

— On télégraphie de Lad ysmith à la Mor-
ning Post que les Boers ont capturé le 25 une
patrouille et 1500 mulets.

— Les journaux publient une dépêche de
Ladysmith qui dit que les Boers se sont em-
parés de l'abattoir municipal où ils ont trouvé
de nombreux bestiaux et une quantité consi-
dérable de viande.

— On télégraphie d'Orange River à la Daily
Mail que 7 à 8000 Boers investissent Kim-
berley.

— L'empereur Guillaume a télégra phié au
lieutenant-colonel du régiment des dragons
royaux dont il est lui-même Je colonel , ses
adieux et les vœux qu 'il fait pour que tous re-
viennent en bonne santé .

Paris, 30 octobre. — L Echo de Parts an-
nonce que des notabilités des colonies hollan-
daise et irlandaise à Paris se réuniront au-
jourd'hui lundi , pour former un comité chargé
de créer un mouvement en faveur des Boers.

M. Leyds, interv iewé par l'Echo de Paris, a
déclaré qu 'il n'a jamais été question de la mé-
diation de l'Allemagne. Il ne croit pas à une
intervention européenne dans la guerre ac-
tuelle. Il a dità son interlocuteu r.que la guerre
a surpris le Transvaal au momen t où des né-
gociations avec la France et l'Allemagne pour
la pose d'un câble reliant le Transvaal à l'Eu-
rope allaient aboutir.

Londres, 30 octobre. — On organise un
nouveau régiment cle cavalerie pour l'Afrique
du Sud , par prélèvement sur divers corps.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Clôtures de faillites
Succession répudiée de Sophie-Elisa Cho-

chard née Hurlimann , quand vivait maîtresse
de pension, à la Chaux-de-Fonds. Date de la
clôture : le 23 octobre.

Publications matrimoniales
Le tribunal cantonal a prononcé le divorce

entre les époux :
Jules-Edouard Jeanrenaud , ori ginaire de

Travers, horloger, domicilié à la Chaux-de-
Fonds, et Amie-Adélie Jeanrenaud née Farron,
horlogère, domiciliée à Morteau.

Angèle Junod née Leuba , polisseuse de boî-
tes, et Arthur-Ernest Junod , ori ginaire de Li-
gnières, nielleur de fonds, les deux domiciliés
à la Chaux-de-Fonds.

Notifications étlictales
Sont cités à comparaître :
Georges Bardet , le lundi 20 novembre, à 9

heures du matin , à l'hôtel de ville de Neu-
châtel , devant le tribunal de police. Préven-
tion : Injures et violation de domici le.

Paul-Louis Cavin , originaire de Vuillens
(Vaud), précédem ment à Genève, pierriste, le
vendred i lor décembre, à 9 heures du ma-
tin , à l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds,
devant le tribunal de police. Prévention : Vio-
lation des devoirs de famille.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 28 octobre 1899

Recensement de la population en Janvier 1899 :
1899 : 32,388 habitants,
1898 : 31,605 »

¦Augmentation : 633 habitants.

Naissances
Arnould Hélène-Elisabeth , fille de Eniile-Flo-

rian , coiffeur , et de Ëlisa-Hélèna , née Kohi ,
Bernoise.

Alber Aline , fille de Paul-Louis, boîtier, et <fe
Bertha-Elisa née Beuret, Bernoise.

Promesses de mariage
Engel Arthur-Paul , fabricant de secrets, 0w>nois, et Aubert née Pfosi Marie-ÉîBniik

Neuchâteloi?e.
Mariages civils

Wâlti Jakob, brasseur , et Racheter Cécile*horl ogère, lous deux Bernois.
Wâfler Fritz , faiseur de ressorts, et Etienne

Berthe-Louise, horlogè re, tous deux Ber-
nois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23000 Steffen née Spring Anna , veuve de Abra-
ham , Bernoise, née le 5 décembre 1827.

23001 Quenet Lina-Ida , fille de François-Jus-
tin et de Mélina-Appoline Caltin , Bernoise ,
née le 26 février 1899.
Inhumée aux Eplatures :

Bickard t née Nordmann Doucette, veuve de
Michel , Française , née le 6 février 1823.

A PROPOS DE COULEURS
Chez les peintres italiens la couleur jaune était

celle qui dominait, — soit sur leurs toiles ou dans
leurs fresques. Dans le monde des fleurs , la Nature,
qui ne se soucie nullement de l'opinion des critf-
ques, répand à profusion les couleurs éclatantes,
montran t surtout une préférence marquée pour le
jaune. Tel ne fut pas cependant l'avis de Monsieur
Pierre Capet qui ne tit que soupirer et se lamenter ,
lorsqu 'il s'aperçut qu 'il avai t les yeux et le visage
aussi jaunes qu'un citron. Cette découverte le plon-
gea dans la stupeur , et il se demandait d'où pou-
vai t bien provenir cette couleur intempestive qui le
défigurait tant.

Il paraît que Monsieur Capet qui habite Beuville,
près Saint-Denis-sur-Scie, tient un restaurant au-
quel il a ajouté le commerce de l'épicerie et un
débit de tabac. C'est un homme qui avai t toujours
joui d'une bonne santé, et qui avait jusque là déployé
beaucoup d'énergie et d'activité , lorsqu il y a environ
quatre ans il tomba subitement malade. Il ressentit
des douleurs par tout le corps — principalement à
l'estomac et dans les intestins. Il perdit l'appétit,
et le peu d'aliments qu'il prenai t s'aigrissait dantj
l'estomac. Son urine qui était devenue rouge comme
du sang le brûlait , comme du feu liquide, lorsqu'il
l'évacuait. Le médecin qu 'il consulta lui dit qu 'il
avait la maladie du foie, compliquée d'une dyspepsie
infl ammatoire aiguë.

a Je souffris comme un réprouvé » — dit Mon-
sieur Capet dans une lettre datée du ler juin 1898
— «et pendant huit mois je ne pus me traîner qu'en
m'appuyant sur un bâton , et durant trois autres
mois je dus rester alité. Mes nuits se passèrent
dans l'insomnie, et si parfois il m 'arriva de m'en-
dormir , j 'eus aussitôt d'affreux cauchemars qui me
jetèrent dans l'épouvante . Je maigris au point de
n'être plus que l'ombre de moi-mên'10, Ce fut alors
que je m'aperçus que j'avais les yj i tx  et le visage
jaunes comm? un citron.

» Ce fut vers cette époque que j 'eus le bonheur
d'entendre parler de la Tisane américaine des Sha? .
kers, découverte en Amérique et introduite en^.
France par M. Fanyau, pharmacien, à Lille (Nord), ;
et de lire des comptes-rendus de quelques cures,
merveilleuses qu'elle avait opérées dans des casi
tout aussi graves que le mien. Je commençai à ea;
faire usage, et au bout d'une dizaine de jours j' allai '
déjà beaucoup mieux. Je pus enfin me lever et mar'11
cher. Je continuai à prendre de cette Tisane, et , peu ,
à peu, l'enflure des pieds et des jambes disparut; j
Bientôt je n'éprouvai plus ni consti pations , ni in- ,
sommes, ni douleurs. L'urine reprit son état normal',,
et je mangeai désormais avec plaisir, et digérai fà- '
cilement.

« Peu après je fus tout-à-fai t rétabli , et je pus ,
reprendre mes occupations habituelles. Depuis lors ;
— c'est-à-dire depuis deux ans — je n'ai plus res-
senti le moindre malaise. Veuillez agréer l'exprès- 1

sion de ma vive gratitude, t (Si gné) Pierre Capet,
cafetier-épicier , à Beuville, par Saint-Denis-sur-Scis
(Seine-Inférieure), le 1er juin 1898.

La signature ci-dessus a été légalisée par M.
Viart , adjoint an maire de Saint-Denis-sur-Scie.

Monsieur Gaçet avai t bien raison d'être inquiet
au sujet de l'eflrayante couleur de son visage, car
cela dénotai t que la bile affluait aux parties du
corps où elle était inutile, et où même elle devenait
un poison. Telle ou telle couleur est une affaire dé
goût, tandis que le jaune dans la peau et dans les
yeux est l'indice d'une maladie qui est toujours
dangereuse et souvent fatale. Contre ce mal si ré-
pandu et si trompeur, le seul ei véritable remède
est sans contredit la o; Tisane américaine des Sha^
kers ».

Pour recevoir franco une brochure des plus inté-
ressantes, décrivant l'admirable remède qui rend
journellemest de si grands services aux malades,
s'adresser à M. Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille
(Nord).

Dépôt dans les principales pharmacies. — Dépôt
général : Fanyau, pharmacien, Lille, Nord (France).

Imprimerie A. COURVOISIER , Chaux-de-Fonds

AU LOUVRE roi. LiooolJ Robert fi, EXPOSM se COUPONS por ROBES p" pel,ncs i9m rteme*

T 'TMB A tî Tï & T esî en vente ,ous ,es s0,rl
L ilfir__ il 1 lAU dès 7 heures à l'Epicèrfe de
M. SAVOIE, rue de la Ronde 19.

XXSl__>X£3-P-_-\r!S-___3Xj-_
à MM. les Ingénieurs, Architectes, Entrepre-
neurs, etc., etc., est le 8700-37

CRAYON de L. & G. HARDTMUTH
en bois de cèdre hexagone, polis jaune , marque or

_Ê__l<a_>SsL - i - IWotoïc»
reconnu partout LE MEILLEUR des Crayons.
Dans l'achat, prière de faire attention à la marque
L. m C. HARDTMUTH (( Koh - î - Noor ».

En vente chez tous les bons papetiers.
Se métier des contrefaçons.

L. & C. HARDTMUTH
l/lanufaclure de Crayons de toutes espèces pour Eco.'e*,
Bureaua:, etc., fondée en ilOO, à BUD XVÊ1S (Autricl e).

Î NOS ANNOMCES Jg
(p Service des Primes Ù\
Q Ont obtenu un Album do 12 Cartes- A

postales : x;
§ 13610. Mme von Gunten , rue du Puits 23. T
(JJ 13616. Mlle Bertha Eichler. Qi
Q los primes sont di liirëo s iiuntédial smont am ajants droit. f i l
©¦£_- _3-_3-_3-C2 -€_>-CS €3- 3-O-ES ¦£- ¦£-¦ O-®



La Fabrique de Cortébert
demande nn VISITEUR
IMlïïeiltS ROSKOPF,
(H-7893-J ) 13240-1

Jeunes LAPINS géants, meil-
leure race, la paire 5 fr. Cochons de
mer, la paire 4 fr. 50. Chardon-
nerets des Alpes, chanteurs , la
pièce 3 fr. 60. Serins, à 2 fr. 20.

J. SCHMID flls , ZURZACH (Argovie).
H-Ô180-Q 13594-2

A louer
A remettre pour Saint-Georges ou St-

Martin 1900, un ATELIER pouvant être
aménagé pour graveur ou autre métier ,
avec APPARTEMENT.—S adresser à M.
W. Labhardt , dentiste. 135P4-2

sSoCSiffii
Parfume , Antiseptique, préparé par les

FRÈRESJLOËKL
Le Seul réellement prépar é pâme» Religieux

¦ ¦

Très recherché pour la Toilette. Il est souverain
contre les Boutons , Rougeurs , le Hâle. les Gerçures , it*.

Demander la Savonnette-Échantillon a&ATOlTB.
M. DEMAUREX, orthopédiste, place

du la Fustarie 10, à Genève, concession-
naire général pour la Suisse française. —

En vente ches; les principaux pharma-
ciens, coiffeurs, droguistes, etc. 18506-49;,"
¦ a 

i »- '

LOGEMENTS
pour St-Georges 1900

Léopold-Robert 68. flez-de-ohaussée de
8 chambres. 700 f». 13360-2

Léopold-Robert 68. Pignon de 2 cham-
bres. 340 fr. 

Serre 83. 2me étage de 4 chambres ,
m ïj s 133(31

Serre è5. Sme étage de 8 chambres.
470'ff.

.y -. —
Serre 108. ler étage de 3 chambres.
W % 13362,

Serre -103. 2mo étage de 8 chambres.

8efFè TOS, ler étage de 8 chambres à &
ïenêtre|. 1540 IV.

Doubs 153. 3mo étage de 8 chambres et
fïcove. 670 fr. 

Paix 06. 3me étage de 8 chambres.

Progrès 90. ler étage de 2 chambres.
400*. 13364̂

Proyros 103, 9me étage de 3 chambres.
4b5 fr. 18865ii

Progrès TOI » Rez-de-chaussée de deux
chambres. 'AW fr.

Temple-Allemand 85. 2me étage do trois
chambres, baj fign. 650 fr. 13366

Tïrrtple-Allemàlisl SB. Hez-de-chaussê*e,iJèv;
!f%hR«bl)res. 600 fr.

Temple-Allemand 99ï Rez-de-chaussée da.
3 chambres. 490 fr. 183rKf_

Doubs 183. 1er étage de 4 chambres et
balcon. 780 fr. 18368

Doubs 123. Sme étage de 4 chambras.
780 fr.

Nord 148. 2me étage de 3 chambres. ¦
500 fr. mm

Nord 127. 4me étage de 2 chambres et
alcôve. 440lr. 18370

Nord 128. Pignon de 2 cbambres. 380 fr.

Nord 163. 1er étage de 8 ohambres, bal-
con et tourelle. 635 fr. 18371

Demoiselle 83. 2me étage de 4 ohambres.
750 fr. 1337T:

Tète-de-Rang 28 (Boulevard de la Fon-
taine). Rez-de-chaussée de 8 chambres.
500 fr. 18872-

Premier-Mars 4. éme étage de 5 cham-
bres. 880 fr. 18378

Crèt 16 (Place d'Armes). Rez-de-chaussée i
dfe 3 chambres et corridor &20 fr. 18374
S'adr. à, M. A(fred QUYOT , gérant*,1

d'immeubles, rue du Parc 76.____. h - ' R—J .- —. 1

Magasin a louer
A louer pour St-Martin 1899, ou pour

époque à convenir , un grand magasin avec
ou sans appartement, situé au centre des
affaires. — S'adresser en l'Etude des no-
taires H. lehmann et A. Jeanneret , rue
Léopold-Robert 32. H7i5-i4*

Arrivée de

TOURBE
!»•« 'ièiv qualité, MALAXÉE et autre ,
9«lls rofiutl,  NOIRE. — S'inscrire aft
Magasin Prêtre, rue Neuve T6 a, oa,»u chantier. Boulevard de la Gar.e. 58̂ 9-174-

A REMETTRE"
dans un centre du Jura , un commerce de '

Tabacs, Epicerie et Mercerie
vastes magasins sur un très hon passage.Avenir assuré. — s'adr. avec référencessous B. V. 8182, au bureau de I'IMPAIM
B**'- 8162-85* I

flftlïlïïtrc Jeune homme, 21 uns, ayantVIUIU1111-. fait son apprentissage dans
magasin de tissus et meubles, connaissant
bien la vente, cherche place de suite dans
magasin ou bureau. 13385-1

S adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

RPITIfiTltAT1P ,'enne homme, 25 ans, bien
UGlUUlllCllI . au courant des remonta-
ges petites pièces ancre et cylindre cher-
che place comme aide-termineur-achevt ur.
— Adr. les offres par écrit sous initiales
M. M. E. 13352 , au bureau de I'IMPAB-
TIAL

^ jgjP4
ilfll inifllip l' P Une dame veuve se r§.
UVlll 110,1101 C. commande pour faire des
journées pour laver et écurer. — S'adr.
rue de la Seree 63, au 1er étage. 18349-1

HOS*» On demande poeT" £&
taû *****9 dans un magasin une
JEUNE FILLE de 17 à 19 ans et de
tou te moralité, possédant quel ques notions
de la vente ou ayant déjà tenu emploi
analogue. — Adresser offres par écrit,
avec photographie si possible, copies de
certificats ou recommandations, sous chif-
fres Y. V. 12863. au bureau de I'IMPAB-
TIAL. 12863-10"

ViSÏtPllP *"*n Qemanae pour entrer au
i loltclil . piU8 yj te un bon visiteur-ache-

veur pour montres 9 et 10 li gnes ancre,
bien au courant de la retouche des régla,-
ges. Place d'avenir pour personne fidèle et
sérieuse. — Adresser les offres , sous
chiffres L,. S. 13354 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 13354-1

RflirHiTlfûlirG On demande pour entrer
IlCUlUUlCUl û. _a suite deux bons remon-
teurs pour pièces 12 lig. cylindre, bien a_u
couran t de la partie et assidus au travail.
— S'adresser au comptoir, rue des Tou-
relles 27. 13359-1

(Ivayaim Un graveur de lettres pour-
Ula ïC l l i . rait entrer de suite chez M.
Ali Favre, graveur, Beau Site 11, St Imier.

13846-j .
rt nairniin On demande pour entrer de
UluiCUI . suite ou dans la quinzaine ua
bon ouvrier graveur pour le millefeuille.
S'adresser chez Mme Jung, rue des Mou.
lins 5. 13389-1

Wni î iaî tûi in  On demande de suite un
EiJUUUlltJul . bon ouvrier. 13388-3

A la même adresse, à vendre une belle
Soussette très peu usagée. S'adresser a

[, A. Dubois-Droz, rue de la Demoiselle
n' 183, au Sme étage. 13388-1

Pill i l I f ir l lPll ,1 et ««•aveurs. Un bon
uumuui iGUi  guillocheur connaissanl
son métier à fond , ainsi que plusieurs ou
vriers graveurs, dont un dispositeur pou-
vant mettre la main à tout et d'autres
pour le millefeuille trouveraient de l'oc-
cupation de suite. 13379-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rftçlrilllf ^n k°n décotteur-acheveur
lYUolVU pl. remonteurs et metteurs ej>
boites sont demandés, travail sûr et sui.i
S'adr. au bureau de L'IMPARTIAL. 13345-1
H AIIAIIII  Un bon ouvrier doreur pas
1/ul OUI . noceur sachant grener et grat-
tebqîser pourrai t entrer de suite chez M.
HOHLBR . doreur. Colombier. 13400-1

J.Piï inil iPll l 1'. ^n ou deux hons remon-
UClllUllltul S. teurs trouveraient dans
la quinzaine place stable dans comptoir,
frincipalement pour grandes pièces ancre,

nutile de faire des offres si l'on ne con-
naît pas l'échappement à fond. Assiduité
et régularité exigées. — Adresser offres
sous chiffres A. t. 13429, au bureau de
I'IMPARTIAL. 18429-1

AphpVP ill 'S Pour grandes pièces ancre
Al-il CÏ OUI 0 sont demandés de suite.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13378-1

fll a PPC Ofl demande une bonne poseuse
UlUbOù. de glaces pour Bienne. 13341-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pnr f t i a r fûc .  On offre .des pivotages dan?
riïUldgCb . les prix de 3 IV. le carton,

S'adr , au bureau de I'IMPARTIAL. 13405-1

Çflv. f.c ç .ûlicn connaissant bien la ma-
D01 UOûUUûO chine est demandée de
suite. 18877-1

S'adresser au bureaij . de I'IMPARTIAL.

Qn i i i inû l iû i ia es' demandée de suite pr
OUllUU.llrJl B Delémont, sachant le frah-
çais et l'allemand ; bonne rétribution si
la personne convient. S'adresser rue dg
la Chapelle 5, au 1er étage, à droite, à
partir de 7 heures du soir. 13398-1* l , u-_.
rilioinîûlio O" demande unp cuisinière.
UUIûlUlOl O. S'adresser rue Léopold-Bo-
bert 2, au café. 18882-1
Onny anfa On demande pour la fin du
UCl V aille, mois, une bonne servante pr
faire un peti t ménage de deux personnes,
simple mais propre. — S'adr. rue de la
Serre 79, au ler étage. 13350 1
-—i ' tmp
_ T\rvtinn fjn On demande de suite une
AJjyiOllllO. jeune fille honnête comnft
apprentie polisseuse de boites or, en-
tièrement chez ses patrons si elle le dé-
sire. S'adresser rue de la Serre 10, au 8me
étage, à. droite. 
Cnmrnnln On demande pour la quin-
Ocl i aUlO. zaine une bonne servante
connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. Bons gages. S'adresser
rue Léopold-Robert 80, au Sme étage.¦ ag
I ft r fp manf  A l°uer pour le 28 avril 19(M
LUgOlUolll. un beau logement de trots
pièces avec bout de corridor fermé et gain
a la cuisine, dans une maison d'ordre et
bien exposée au soleil. — S'adresser à M.
Charles Vielle-Schilt, rue Fritz-Cqurvoi-
sier 29a. 12446-11»

Appartements. S^eTaX
étage, deux appartements modernes, dont
un de 5 et un de 3 pièces ; gaz installe,
lessiverie dans la maison. — S'adresser
même maison , au 1er étage. 9750-3ff
ï no-A mon te â ,ouep de 8U,t*l_Ugt3IIlCIll» ou p0ur st-Oeorge»
prochaine. — S'adresser a M. Albert Pé-
caut , rue de la demoiselle 135. cias-i^f.

Q m  
prêterait la somme de

f j tjS l|| 300 IV. contre bonna ga-
la}_i. _______ rantio , remboursable au

gré du prêteur. Intérêts
à discuter. Adresser les offres sous ini-
tiales P. À. 13609. au bureau de I'IM-
PARTIAL. ' 13609-3

GÉRANCE
Une personne d'âge mûr , connaissant

bien la population de la Qhaux-de-Fonds ,
désire obtenir la gérance de deux ou
trois immeubles bien situés, dont elle
s'occuperait très activement. Béférences
de 6 a 8 h. du soir, rue des Terreaux 9,
au 2mo étage, à gauche. 13611-1'_¦___!.«_-

PUR
coulé, garanti naturel, clair et dur ; en-
voi par boîtes de 10 livres, à 6 fr. SO.
franco contre remboursement. 18605-3

R. ZELLERMAYER, Tarnopol (Autriche).

/flÉPft cll âl
t^'.̂ jpç"! 

Un jeune homme de-
A_____S-=-er_- vant faire l'Ecole de

recrues dans la Cavalerie, cherche une
personne disposée à acheter le cheval en
tiers. — Ecrire sous initiales A. Z. 13613
aq bureau de I'IMPARTIAL. 13613-3

V AullEi
^

MM-. Il sera vendu MABDI,
•jfi*LS?|§É 1_Y sur la place fie l'Ouest,
Wnl devant le Café Gosfoly.
71 / I l  de la viande d'une jeune

—JJ _jgfc»-ache, à 55 et QO c. le
demi-kilo. 13620-1

Se recommande, Emile GBAFF.

Boulangerie Coopérative

3

gÊ  ̂
RUE de la 

SERRE 90

^P 
G. le kilo Pain Blanc

la Pain Noir, 28 c
et dans tous ses Dépôts. 1821-48

Papiers Peints
ot imitation do vitraux

- Cire à parquets -

VlottJ & Stalner
Rae Jaquet-Droz 39 9420-189*

- • ¦ 
i -11-"-

A LOUER
de suite ou pouï* le 11 Novembre
1.09 , aux EPLATURES, un bel ap-
partement de trois pièces , corridor
fermé, cuisine et dépendances bien expo-
sé au soleil. Lessiverie ôt cour avec part
au j ardiû. — S'adresser au bureau de IU.
Henri vullté, gérant, i*ue St-Pierre 10.

104Ô3¦ ; ¦ m

Foin
A vente, un tas do foin pour consom-

mer sur place. S'adressar à M. Louis
Hfrscliy, aux Joux-ùerùôre. 18°4§.

II I I I II
pour St-Georges 1900

un petit MAGASIN dans une belle posi-
tion sur une rue bien fréquentée. — S'a-
dresser à M. Victor Brunner, rue de la
Demoiselle 31?. 12910-8

Halle aux Meubles
Rue St-Pierre 1 .

Spécialité de B-4

LITS complets
A VENDRE

plusieurs _MT Fourneaux Améri-
cains et d'Oberbourg, très bie i
consei-vés et à très bas prix. 8185-60

Sjadresser à M. ALBERT BARTH, rue
D. JeanRichard 27.

Sà-1665g 12083 8

BAUX à LMfitrsstiêfe r̂

i ~m,—

i—(w ^KMfl ĵ^Tfin IP 3̂s3

I 

CONFECTIONS
pour 12906-9

Dames et Fillettes
les plus jolies et aux prix les plus
modère», se trouvent en grand choix

aux
MAGASINS

& L'ANCRE

Billets de Loterie !
de

L'EXPOSITION it THOUNE
en vente jxxs<_,_».'à. 3JM.AJEMXXX. soir , o__esx

M. HUTMACHER-SCHÀLCH. Mme veuve Ljffij . BARBEZAT.
_-_-—_»_̂ _—-_»-—— » iiiii—.^. ¦ » —¦» i . ¦__,. n ¦__--. i . n — - —

Etude de M11 Paul JACOT.notaire , Sonvillier

Vente d'un domaine
.c &OOoc ¦

—.'bolrle de IH. Oscar Nicolet, à La Chaux-de-Fonds, offre à
vendre de gré à gré le beau domaine çfu 'elle possède près du village de Son-
villier, se composant de maison de ferm e, maison de maître, avec dépendances en na-
ture de prés, jardins , forêts d'une contenance totale de 21 hectares, 88 ares, 92 cen-
tiares. Gette jolie propriété très bien entretenue, d'un accès
très' facile , serait cédée a un pris exceptionnellement bas.

Prière d'adresser les offres au notaire soussigné jusqu'au 15 novembre prochain .
Sonvillier, 27 Octobre 1899. Par commission :

13558-1 H-7971-J PAUL JACOT, notaire.
1 J

LOUIS HUMBERT - PRINCE
diaux- cio-F'oi-Lcis

* \ r̂ f̂ ortmeA MONTRES égrenées \ ?
m g. S or , argent, métal, acier, p our dames et mes- l . ^
\SJ \ .V2«i»-i , c_ _i_fc__.tos&'«._*«««_xtio«_,ee trouve as- S St
mm* \ sûrement au magasin , 12570-86 5 JB___T

 ̂ g IO, RUE DE LA SERRE IO g 3
_s3J a. HH | Grand choix de / PH . f S t
\t̂  œ 

o Hégulatours, Coucous, Réveils. >W £
C H  , Q ___

) La maison se charge de toutes REPARATIONS de S m_¦
SK ) Montres , Régulateurs , Coucous ot Réveils. ) f f f %

j  FRI-E 3MCOX33»ilXT3_U5l >
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_Pore frais à OO oeiit. le demi-kilo.
i_ard à fondre à 05 c. le demi-kilo.
Saindoux & fondre à 15 cent, le demi-kilo.
Excellents Filets dessossés, fumés et salés, à 70 cent, le demi-kilo.

Jeune MOUTON , depuis 65 à 85 c. le demi-kilo.
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Saindoux fondu , à 75 c. le demi-kilo. Saucisse au foie , ï 60 c, le demi-kilo.
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N0UVE1UTÉ!
Cet amidon brilUnt pe«)t être

emploie çBtnme on le désire avec
de l'eau froide , distilla ou bouil-
lante ; ohnoun peut donc s'en «orvir '
d'après &i_n fiBB«tiji};3. On remploie
aussi bSSo poitt emp̂ sj?! avec qu 

j
fans brillant et au_u amis sécher
te linge auparavant.
Se vantl en paquets dt aa oent.5.
dans tontes les bonns,i épiceries et

drogaerlàs.
Henri Mack Kabricunt de l'Amidon
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A LOUER
ÏQur cas imprévu, pour le 11 novembre

899, un appartement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Prix 500 ft' . S'a-
dresser à l'étude de M. Charles-E. Gal-
landre, notaire, rue du Parc 52. 13629-4

EN VENTE à la

Librairie A. COURVOISIER
LA CHAUX-DE-FONDS

Grande Amie, par Mirian. — 3 fr.
Le Philosophe au Village, par

Adrien Vernet. — 3 fr.
La Nouvelle Revue.— Le numéro,

2 fr.
La Crucifixion, de Philippe Strong.

— 2 ir. 50.
Souvenir du Rassemblement

de troupes. — 3 fr.
Les Airs célèbres, Opéras , Opéra s

comiques, Opérettes, Mélodies , Roman-
ces, Airs populaires , Chansonnettes, etc.
La livraison , 10 c.

Commis-comptable. 2&&fiïïSI
place stable dans une bonne maison de
Fa localité. Certificats à disposition.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL . 18617-2

PivfttadPC Une personne bien au otfu-
r i iUlag lo .  rant dos roulages demande
place pour la partie brisée ; à défaut, on
Ûemande quel qu'un pour l'ajustage. —
S'adr. rue du Temple-Allemand 101, au
Sme étage, à gauche. 1362ï}-3

ïln h n m m p  de toute moralité cherche
Ull llUlllllie place de suite comme com-
missionnaire ou dî«ns un magasin. —
Ej crire sous A. II. IS585, au bureau de
FIMPAHTIAL . 13585-3

r.lil.ilip .'P e Persolme d'un certain
IVuIoilllCl C. âge et bonne cuisinière de-
mande place de suite. Certificats à dispo-
sition. 13590-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I I P. Iï) Al col Ifl Parlant français , allemand,
UCiHUlOvllc experte en couture, de-
mande emploi dans un magasin. Offres
rue du Parc 7, au magasin. 13509-2

IIIIP dpmnkp llp de confiance et de
UllC UclllUloCllC toute moralité deman-
de place comme demoiselle de magasin.
S'aaresser chez M. Moser, rue de la Paix
n° 55 bis. au premier étage, 13507-2

gnJ QTrniin n Une jeune femme forte et
CiCiCUûC. robuste , s'offre pour rele-

ver les dames de couches. — Pour rensei-
gnements, s'adresser à Madame Bel, rue
du Grenier 30. 18471-2

Jtnnrnnli prp Une J eune Perst""ie de-
DUUl liUUCl v. mande des journées pour
laver , écurer et faire des heures, des mé-
nages ou pour soigner des dames en cou-
che. — S'adresser rue du Collège 19, au
.me étage. 13510-2

J_Cll9,ppeiïieiltS. chappoments ancre de
la localité demande une douzaine de car-
tons (grandes pièces), à faire par mois.
Ouvrage fidèle. — Ecrire sous F. It.
_ :j29f>. au bureau de I'IMPARTIAL . 13298

Acheveur-décotteur. SSS
des petites pièces ancre et cylindre , des
retouches de réglages et de la boite or,
cherche place pour le 11 novembre ou
pour époque à convenir. Adresser les of-
fres sous chiffres U. C. II. 13324, au
burea u de I'IMPARTIAL. 13324

Dêmonteur -remonteur SFVX
micile, démontages et remontages avec ou
sans achevage. Ouvrage bien fait. 13326

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Il 811116 llOllime rieux et de conduite ré-
g Uière , cherche place stable comme em-
ployé dans un commerce de préférence
dans la fourniture d'horlogerie. Meilleu-
res références à disposition. 13323

S'adresser au bureau de IT MPAHTIAL .
C pnironta Une personne d'un certain
OCllulllC. £g6j ,j e toute conliance, sa-
chant bien cuire et connaissant les tra-
vaux d'un ménage soi gné, désire se pla-
cer chez un veuf ou petite famille sans en-
fant. — S'adr. rue du Collège 27, au ler
étage, à droite . 13329

fl'flVPlll ' ^n Sravour pourrait entrer de
U l u i C U I . suite ou dans la quinzaine à
l'atelier A. Ghâlelain-Humbert , rue du
Temple Allemand 79. 13584-8

P prv pnnniiii Q On demande de suite 2
j A b p c l ù u O U li}. ouvriers repassenrs. —
S'adresser à M. Huguenin , rue des Gran-
gos 6. 13608-3
J)n/vii nt fû(j  Ondemando unefiuisseuse
Uft lj l lOl lCa .  de raquettes , genre soigné.
S'adres. au bureau de I'IMPARTIAL. 13606-3

Cmailinim est demandé de suite à l'a-
EjUldllICUl telier Girard-Grisel rue du
Progrès 3. 13603-3

P û m f i n i p iji ) Oa demande de suite ou
Ut/lUUlllCill . dans la quinzaine , un
bon remonteur pour pièces cylindre.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 13600-3

Dnljeçûiioû On demande de suite une
l UlloûCUoC. bonne polisseuse dé boîtes
o:; à défaut pour faire des heures, S'a-
dresser rue Daniel Jeanrichard 21 , au
pignon. 13025-3

SPl 'VflfitP <">n demande une bonne fille
OCllulllC. de confiance , sachant tenir
un ménage et aimant les enfants. Entrée
de suite. — S'adr. rue de la Serre 25, au
Sme étage. 13622 3
CnpnnTiln On demande de suite dans un
OCl ï UlllC. ménage soi gné et sans en-
fant , une bonne servante sachant cuire et
faire tous les travaux du ménage. Bon
gage. — S'adr. à Mme J. Kreutter-Kauf-
nianu, rue Léopold-Robert 19. 13621-3

ÎOlltlP flllo On demande pour un pe-
UCUUC 1111C. yt ménage sans enfante
une jeune fille honnête pour s'aider au
ménage et faire les commissions ; e}le se-
rait ' ourrie et logée. 18615-8

S'ait resser an bureau de I'IMPARTIAL.

TÏAmPQtiflllû On demande de suite un
l/UlUuolll_Uv» bon domestique, connais-
sant bien ies chevaux et le voiturago.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 18627-3

Commissionnaire. 0n
8U?nan

ns
e de

un comntoir de la locali té, un ou une
commissionnaire. Inutile de se présenter
sans de bonnes recommandations. 13624-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

farinant) De bons ouvriers emailleurs
iKUlulilo. peuvent entrer de suite ou
dans la quinzaine à la fabrique de cadrans
A. Schiffmann , rue des Tourelles 25; plus
2 perceurs. 13318-3

tënTnnntûii.io Les établissements
nUillUllLDUl b. Orosdi-BacK, rue du
Progrès 30, engageraient de suite quel-
ques bons remonteurs bien au courant de
l'échappement a ancre, capables et abso-
lument réguliers au travail. 18566-2
Wi-innniiQn On demande pour le 8 no-
l ' ik iùùCilav.  vembre une bonne finis-
seuse de boîtes or connaissant sa partie
à fond . S'adresser chez M. Boiteux, ïue de
la Demoiselle 102, au 2me étage. 18477-2

•?.n.C(!0ilÇ0 On demande une bonne
rilHooCltoC. finisseuse de boîtes or, p1
quelques heures par jour. — S'adresser
rue de la Serre 18, au 'Sme étage. 13497-2

Qnnti ççniiQn au courant de la machine,
uOl llùoOlloC si possible, est demandée
de suite ou dans \a. (:uinzaine. Adresser
les offres sous initiales M. O. 13519. au
bureau de I'IMPARTIAL . 13519-2

fin ripinsntip -n W apf.fécear, sa-
Uli Uclilalluo chant au besoin faire la
jaquette de dames. — S'adresser chez M.
Armand Blum , tailleur, Place Neuve 10.

13492-ft
fJlnrvÎ Qçjnn Ou demande de suite un bon
lUtllOalCl. ouvrier tapissier. S'adresser
à M. Jean Joliner, rue des Moulins 3.

13478-2

Filie de cuisine VISTèlmiï-
me Toll. 13505-2
Çpmrr infn On demande de suite ou dans
OCl I dlllC. la quinzaine une fille de toute
moralité connaissant les travaux du mé-
nage. — S'adresser rue Alexis-Marie Pia-
gefl. 13506-2

Manmiiiriin Jeune homme est demandé
lîlttUUiUÏI 0. de suite. — S'adr. à M. Ro-
seng, électricien, rue de l'Envers 28.

13527-2
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Appartements. Èal££ïx fooS.1!
appartements de 2, 3 et -
pièces avec grand corridor,
gaz installé, droit à la lessi -
verie. — S'adresser à M. Jules
Froidevaux, rue Léopold-Ro-
bert 88. 13597-3

Ânt iai ifpniPnt A louer dans une mai-
iit JUdl ICUICUl. son d'ordre , un premier
étage au soleil composé de trois cham-
bres , cuisine, gaz installé. Pour rensei-
gnements , s'adresser rue de l'Envers 22.
au 2me étage. 13626-3
î nrfûT TIPlt A remettre un logement de
LUgClllOlll 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, à 15 minutes de la Chaux-do-
Fonds. 13604-3

S'adressser au bureau de I'IMPARTIAL .

MflOa din -1 l°uer de suite an petit ma-
lllu.gu.iMll. gasin , situé près delà Place
du Marché ; conviendrait pour marchand
de légumes. 13598-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pjrinnn A lsuer. Place d'Armes, pour St-
1 IgUUU. Georges 11)00 , un beau pignon
remis à neuf , de 3 pièces, exposé au so-
leil , eau et gaz installés , lessiverie, jar-
din. Prix 33 fr. par mois. 13593-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phamh l'P ^ louer une petite chambre
vllalllUl C. meublée , à une personne
travaillant dehors. — S'adresser rue de
la Demoiselle 1, au 3me étage , à gauche.

1:1588-3

PhîHïll.l'P A louei" Pour le lônovembre
Uilulliùl C. prochain , à une personne
tranquille , une chambre bien meublée ,
S'adrosser rue des Terreaux 27, au rez-
de-chaussée. 13595-3

rhflïïllll'P louer de suite une jolie
«JlnUllul C. chambre meublée , exposée
au soleil , à un monsieur de toute mora-
lité et travaillant dehors. — S'adr. ruo du
Puits 23, au Sme étage , à droite. 13610è3

PhaitlhrA A louer une chambre à un
UllalUUlC. Monsieur de toute moralité
travaillant dehors. S'adresser rue du
Parc 80, au 3me étage à droite. 13607-3

rhamllPP ^ remettre pour le 11 no-
UllalUUl C. vembre une chambre meu-
blée et indépendante. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 38. 13470-4

A lftllPP Pour St-Marti n 1899. un beau
lUUCl logement situé au centre , com-

posé de 2 chambres, cuisine , alcôve et
dépendances. Eau installée. 18521-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ï fldPïïlPîlt A louer pour St-Georges un
UUgClllClll. logement de 2 pièces avec
cuisine et dépendances. S'adresser rue du
Pont 10. 13511-2

A la même adresse, à vendre une ta-
ble ronde bien conservée.

innarfpmpnt A louer puU1' st-Oeorges,
AppiU IClllClll. à des personnes d'ordre,
un bel appartement de 3 pièces , corridor ,
al>w)ve et dépendances, au ler étage, rue
de la Demoiselle 53, à proximité des col-
lèges et de la Poste. S'adresser rue de la
Paix 27. au 1er étage. 13439-2

fhaïïlhPP A louer une grande chambre
UUttlllul C. bien meublée et indénen-
dante à un Monsieur travaillant de.iors.
S'adresser rue du Parc 43, au ler étage.

13A.73-2

rhamll PP *¦ l°uer nne J?*® ohambre
UUaiUUI C, non meublée et indépendante,
à une personne tranquille et solvable. —
S'adresser rue des Jardinets 1, au rez-de-
chaussée, à gauche. 13512-2

Annaptomcnt * louer pour St-Georges
&yyailG_Ml. 190o un appartement de
2 belles pièces, alcôve, cuisine et dépen-
dances, situé au centre et bien exposé au
soleil. — Prix avantageux. S'adresser rue
Léopold-Robert 16, au 2me étage. 13308-3*
Annaptpmpnt A louer pour le 11 no-
apiml IClllClll. vembre un joli petit ap-
partement de 2 pièces au soleil. S'adres-
ser à M. I. Bienz, rue de la Demoiselle
n° 36. 13258-7*

Appartement. _u»Mn_t:
gement ae 2 pièces, avec cuisine, dépen-
dances et part au jardin. — S'adresser à
la Direction des Finances (Hôtel Com-
munal). 13408-1

I nfiPïïlPnt ^n demande à louer, pour
liUgulllCill. deux personnes âgées, un
rez-de- chaussée situé à proximité de la
Gare. Adresser les offres a l'épicerie, rue
Daniel JeanRichard 26. 18340-1

Apparieffleni. décembre un logement
de 2 pièces, cuisine, corridor et toutes les
dépendances. 13496-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

l\e_ ~(lc'lQaUSbee. novembre prochain ,
rue Fritz-Courvoisier 23a, un rez-de-
chaussée de 1 chambre, cuisine et dépen-
dances , Prix 21 fr. 25 par mois. S'a-
dresser à M. Alfred Guyot, gérant, rue
du Parc 75. 13472-1

P 'IflmhPP A louer une chambre bien
UllttlIlUl C. meublée, exposée au soleil ,
à un monsieur travaillant dehors. 13338-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I Allumant A louer pour St-Georges
liUgOllieill. IOOO un bel appartement au
deuxième étage composé de 3 pièces, cui-
sine, corridor , alcôve et belles dépendan-
ces, oour et lessiverie. — S'adresser rue
de la Serre 49, au 3me étage, à droite.

133 8

f innaptpmpnt  A louer pour le 23 avril
ttyyai IClllClll. un appartement au ler
étage de 4 chambres, alcôve, cuisine et
dépendances , situé au centre du village.
S'adresser sous A. B. 111, poste restante.

13297

T flITPDIPnt A louer pour la St-Georges
ilUyoWClll 1900, un 2me étage composé
de 4 chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser rue du Stand 12, au 1er étage.

13285

ï Orf pmpnt A louer pour le 23 avril
UUgOlllCul. iooo, un logement au 3me
étage, de 3 belles chambres, dont 2 de 2
fenêtres, au soleil , corridor et alcôve, gaz
installé, lessiverie, cour et jardin. 575 fr.
avec l'eau. — S'adr. rue du Temple-Alle-
mand 99, au ler étage. 18335

A la pamnadn p à louer à proximité
la tallipagliC, de la ville, un beau

logement avec dépendances et beau
grand jardin. S'adresser à M. Thiébaud ,
boulevard de la Capitaine 7. 13301

PhamllPP A louer pour le ler novem-
UliaillUl C. bre uno chambre meublée, à
un Monsieur travaillant dehors. S'adres-
ser de 11 heures à 4 heures, rue Fritz-
Courvoisier 5, au 3me étage, à gauchç.

13288

fhamh PP A louer une belle chambre
UllttlIlUl C. meublée, de suite ou époque
à convenir, située dans le quartier de
l'Ouest , à un Monsieur de moralité tra-
vaillant dehors. 13279

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f ham 'll'P A louer pour le 15 novem-
UllttllliJl C. Jj re , une belle chambre meu-
blée, à un monsieur de toute moralité et
solvable. — S'adr. rue de la Demoiselle 53,
au 2me étage, à droite. 18317

On demande à louer Ŝ L;
parlement de 2 pièces et dépendances.
S'adresser après 7 heures du soir, chez
M. Marti , rue do la Demoiselle 103.

13589-3

MAU QI PIIP seu' cherche à louer une
lHUllolCUl chambre bien meublée et
chauffée , chez des personnes qui pren-
draient soin d'une fillette de 4 ans 1/2.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 13596-3

On demande à louer Ton meffi
indépendante et bien située. — Ecrire
sous initiales Z. A. 13582 ,au bureau de
I'IMPARTIAL. 13532-3

Une Ûame SeUle pour Saint-Georges
1900, un appartement de deux pièces,
cuisine et dépendances , avec gaz à la cui-
sine , exposé au soleil ot situé à proximité
de la Place de l'Ouest. 13516-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

TPA.C nPP SAnnPC sans enfant deman-
1IU1Î) pclMJIIllB& dent à louer pour St-
Georges 1900 un appartement de 2 à 3
chambres, exposé au soleil el pas trop
éloigné du centre. 18392-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un jeune homme Ŝ Sr
meublée, tout à fait indépendante. Ecrire
sous B. A. 13398, au bureau de I'I M-
PABTIAL . 13306-1

lin mon a rfn de 3 personnes demande à
Ull lilDllagC louer pour St-Georges 1900
un appartement de 2 à 8 pièces dans le
rayon de la place d'Armes et dans une
maison d'ordre . — S'ad. rue de la Côte 14.

13291

IlnP nPPCAnnP tranquille et solvable de-
UllC JJCl OUllllC mande à louer pour St-
Georges 19C0 un petit logement de 2

S
ièces, exposé au soleil et situé au-centre
u village. Pour tous renseignements,

s'adresser rue Léopold-Robert 16, au pi-
gnon. 13304

On aemanfle à louer „p28urtrSullîerre;
pour le 11 novembre, un appartement
de 2 à 3 pièces situé à la rue Léopold-
Robert ou à proximité. S'adresser rue
Léopold-Robert 6, au 1er étage, à gauche.

18336

On demande à louer vZi&t
petit LOGEMENT de 1 à 2 pièces, avec
dépendances, pour le 11 novembre ; à dé-
faut, une chambre non meublée avec part
à la cuisine. Ecrire avec prix , sous initia-
les Z, Z. 13331 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 18831

Un jeune homme fcB nSiïi
pour ie 1" Novembre une jolie CHAMBRE
meublée. S'adresser, sous initiales P. E.
13288, au bureau de I'IMPARTIAL. 18288

On demande à acheter SïïSSF'
gnoire en bon état. S'adresser rue du
Parc 70, au 1er étage à gauche. 18618-8

On demande à acheter ca
ugn|si ̂

sible à quatre compartiments et en bon
éta t. — S'adresser rue du Doubs 27, au
ler étage. 13479-1

On demande à acheter d'°ucncï_tn'
propre complet. 13289

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter. f S^Jt
deux places, propre et en bon état , paye-
ment comptant. Adresser les offres , avec
indication du prix , sous initiales Â. R.
133IO. au bureau de I'IMPARTIAL. 13810

On demande à acheter Z-Siïlf c
dresser rue Fritz-Courvoisier 15, au rez-
de
-

chaussèe^ 13209

On apliptppflit Q0 °oas*011 un 15011 potit
Ull abilClCiail potager bien conservé
avec tous les accessoires en bon état.
Adresser les offres avec prix, sous initia-
les A. X,. 13334, au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 13384

A vniwlnn une certaine quantité de jeu-
ïdUUl C nes POUCS. — S'adr. à

l'Orphelinat des Jeunes Garçons. 13615-3

Â vpn f lj ip  m tours de polisseuses de
ICIIUI C boites avec roues , ainsi

qu'un grand potager avec bouillotte , le
tout en bon état. S'adresser rue Jaquet-
Droz 81, au ler étage. 13619-8

«T A vendre d.0d^2!_ï!,e'
Lits noyer et de fer, canapés à coussins,
bon crin , secrétaires, tables à coulisses,
carrées , de nuit avec dessus marbre et à
ouvrage, toilette, lavabos, chaises percées
et autres , commodes neuves noyer et sa-
pin , chiffonnière avec 6 tiroirs , bureau à
2 corps antique à colonnes, buffets a une
et 2 portes, vitrines et banques de maga-
sin, pupitres, corps de tiroirs, lanterne pr
une grosse de montres, bureau avec vi-
trine , lits d'enfants, machine à coudre,
glaces, portraits , porte-parapluie, régu-
lateur , étaux et autres objets d'occasion.
S'adr. à M. S. PICARD, rue de l'In-
dustrie 22. 13621-6

A VTPnflPP d'occasion 1 joli pupitre
ICIIUI C simple 3 tiroirs, à clefs , 2

petits buffets , 1 bibliothèque vitrée à
250 fr. S'adresser chez M. Wixler, rue
Léopold-Robert 64. 13485-2

Â VPTlflPP une ^
olie cnambre à. manger

1 Cllul C très bien conservée, ainsi
qu'une chambre à coucher de première
qualité , le tout garanti 5 ans. Adresser
les offres case postale 5228. 13486-2

A VPlldPP un lj urm nxe usage. remis
I Clllli C à neu ''. pour sertir, avec tas-

seaux pour fai re les chatons si on le dé-
sire. — S'adresser à M. Eugène Borel ,
rue de l'Industrie 7. 38487-2

A VPlldPP Poul' cause Qe dén. : _,¦_ •_ m..-ni
ICllUl C un traîneau , un çai::. '. - . deux

charrettes à deux roues , une dits avec
ressorts et deux petites glisses à bras. —
S'adresser à M. Aloïs Messmer, rue du
Collège 21, au magasin d'épicerie. 13529-2

A VPnfiPP un bon Pota«*e-r n° H (barre
ICIIUI C jaune) complet, un dit feu

renversé et bouillotte, un buffet à 2 portes
(20 fr.), un bureau à 3 corps noyer (45 fr.),
une table ronde massive (12 fr.) une gran-
de table carrée, table de nuit, un bon lit
(matelas crin pur). S'adresser rue des
Fleurs 2, au ler étage. 13517-2

A VPnrtPP faute d'emploi , à très bas
ICIIUIC prix, une fj rte machine à ar-

rondir pour Roskopf , 2 burins-fixes ot
uue bonne machine à cDudre Singer , dite
« de Famille ». — S'adr. rue Fritz-Cour-
voisier 24, au ler étage. 18522-2

Occasion unique. ïïr.&ÏÏÏÏ.ÏÏ
paillasse à 42 ressorts, matelas crin ani-
mal , pas à comparer avec de la laine, du-
vet , traversin , oreillers, 160 fr. secrétaires
à fronton , lavabos avec marbre , depuis
25 à 180 fr., avec 4 tiroirs, entièrement
massifs, glace-psyché, canapé parisien
20 fr., canapé Hirsch , divan formant lit,
crin lre qualité, moquette 150 fr., commo-
des, chiffonnières , bibliothèques, tables à
coulisses 2 rallonges, de 85 à 130 fr., un
potager feu renversé à 40 fr. — Achat ,
vente , échange. 13402-1
SALLE OES VENTES, rue Jaquet-Droz 13.

Téléphone. Télé phone,

A VPnrt prf  ^ commodes, 2 tables de
I CllUl C nuit , 1 table à ouvrage. —

S'adr. rue des Granges 6, au ler étage,
entre midi et 1 h. et demie. 13410-1

A VPnrtPP à bas Prix ' bois de lil:' tal)le8
1 Cllul 0 à coulisses, à ouvrages, ta-

bles de nui t , commodes. Ges meubles sont
neufs , en noyer poli . — S'adr. rue du
Pont 6, au rez-de-chaussée. 13409-1

A VPnrtPP Pour cause de décès un fort
s cllltl C burin fixe et un assortiment

de fraises à arrondir. S'adresser rue de
l'Industrie 18, au pignon, 18344-1

UOCaSIOn ! acajou poV^fseur, SJ CU -
vettes, avec douche , ayant coûté 500 fr, *rt
cédé pour 200 fr. 18401-i
SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz 13.
Téléphone. Tétfobggft

A VPndlHj un beat» potager a» 11»^n. 1 cuui c avec ses accessoires, un éta-
bli en bois dur , pour remonteur # une
plaque en fer double pour enseigne, le
tout à bas prix. S'adresser rue de la De-
moiselle 115, au Sme étage, à droite.

13270-1
1

À VPnril 'P ~ secrétaires, 1 potager, t)
il ICUUIC chaises perforées, C chaises
en jonc, paillasse à ressorts, 1 lit en fer,
2 lits complets, 3 pupitres , 1 bascule, j
vitrine pour magasin, une bangue, 500
bouteilles vides, 6 chaises en bois dur , 1
piano, 4 malles de voyage, des sacs vides,
des bérets à 50 centimes pièce, une
quantité de bonneterie cédée a très boa
marché, 2 canapés à coussins. 1 tabhl
ronde, 4 tables carrées. S'adresser a.u ma-
gasin rue de la Ronde 24. 12980-1

llpp açinn A vendre un (j raud choij
UtcaolvU. d'Enseignes usagées, eu bol*
et en fer, de toutes formes et grandeurs.
S'adresser à M. H. Danchaud , entrepre-
neur , rue de l'Hôtel-de-Ville 7_ . 18165-1

j _

A voudra  ae8 cartons d'établissage et«ClIUl tj un régulateur. I88B7
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP rïes jolis secrétaires , bois deICUUI C ut à fronton et lavabos avçi
glace et poi gnées en nickel. — S'adr. oh&
M. F. Kramer, rue de la Demoiselle 131.

18325

Pppdll mercredi après-midi , depuis les
IClUU Crêtets, une couverture de
poussette, tri cotée en laine rose et gre-
nat. — Les personnes qui on ont prijj
soin, sont priées do la rapporter , contre
récompense, rue de la Cure 7, au soiis-sol.

18509-8

'iitmii rem,s à 'aux ou soustrait depuis
iMjuiO , |a date du 13 octobre, 1$
fonds savonnette or 0,585 portant lut
n°s 8562-64, 3532-36, 3571. — Les per-
sonnes qui pourraient en donner des ren-
seignements sont priées de le faire, con-
tre récompense, au bureau de I'IMPARTIAL

135444

Un commissionnaire Ls^sVva-
lage, un billet de lOO fr. — Prière à
la personne qui l'a trouvé de le rapporter,
contre bonne récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 13565-2

Un pauvre homme afi&Mf
magasin de fournitures Sandoz un porte-
monnaie contenant environ 18 fr. —
Prière de la rapporter , contre récompense,
à M. Vital Boillat, rue de l'Hôtel-de-Vil}e
n° 38. 18574-3
Pardi, depuis la rue de la Balance a la
IClUU rfô de l'Hôtal-de-Ville, un pa-
letot. — Le rapporter , contre réopm,
pense, chez M. Marchand, Boulevard de
la Gara 2c. 13581-g

Pppdll depuis mercredi dér««ier, une
f ClUU broche avec portrait d'homme.
Prière de la rapporter , contre récortpense,
chez M. Pindy, rue Léopold-Bobôrt 28T«ft

NEWlORK
Compagnie d'Assurances sur la VIE

Fondée en 1845.

^BHUTUELLEfe-
Fonds de garantie au l«r Janvier 1899 :

Fr. 1,119,000,000
Nombre de Polices en vigueur aa lor Janvier 1899 :

373,934.
Pour tous renseignements s'adresser :

à M. Léon ROBBRt-BKANDT,
Agent général pour les districts du
Loole, la Ûhaux-de-Fohds et du Vaî
de-Buz, qù à

MM. J.-J. Sciiôniliolzer-Schilt e}
Ch.-F. Roclard, souâ-Age'nts à la
Chaux-de-Fonds. 4009-24

MademoiseUe Bertha Eichlej* et fa-
mille remercient bien sincèrement toute»
les personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie à l'occasion de la nouveUe
épreuve qui vient de les frapper et parti-
culièrement Messieurs L.-A. et J. Çites-
heim, ainsi que leurs employés. 13916^

Madame Louise Marcuand-HuKue-
nin , Monsieur et Madame Werner
Marchand-Peralta elles familles Hou-
let-lMarchand et Porret-niarchand,
expriment leur profonde reconnaissance
aux nombreuses personnes quj leur ont
témoigné tant de sincère sympathie dans
leur épreuve. 13601-1

Pour obtenir promptement des H
I Lettres 4e Taire-part deuil, I
¦ de fiançailles et de mariage. ¦
g s'adresser PLAGE DU MARCHé 1, i l

l'Imprimerie A. C0UBV0IS1ER
SB qui se charge également d'exécu- 18
¦ ter avec célérité tous lès travaux H
B concernant le commerce et l'indus- ¦
¦ trie. Travaux en couleurs.
I Cartes d'adresse et de visite. j|
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PAB

Pierre DAX

Dans ses yeux et sa pose se lisaient nettement :
— S'il la touche, si ses lèvres effleurent sa joue ,

je la frappe t... .
Prête a là correction , sa main se crispait.
Arràande savait qu'Alphonse était parfois terrible.
Tout son être tressaillit quand ello s'aperçut que

la comédie d'amour ne lui avait pas échappé.
— Qu 'y a-t-il ? demanda Jacques troublé.
Le regard fixe de la jeune lille le renseigna.
Il découvrit tant de naine dans l'œil cloué sur sa

personne qu'un tourbillon de furie se souleva en lui .
Pour se calmer, O eut besoin de sentir, mesurésur son pas, le pas de celle qu'il aimait.
Entre eux, il y eut un silence beaucoup plus trou-blant quo toutes les phrases berceuses.Leurs cœurs chantaient un duo d'amour : ils bat-taient a 1 unisson.
Après l'aveu , Jacques pouvait-il laisser Armandelivrée a elle-même,
En abandonnant la petite main qui , toujours , maisfaiblement maintenant , s'appuyait sur lui, n'aurait-il pas l air de craindre Alphonse .
Un transport d'orgueil se confondit avec une nou-

veUe Injonction d amour.

Reprodumfion autorisée pour les jour naux ayantun traité avec la Société des Gens de Lettres.

Armande mit heureusement fin , pour l'instant, à la
lutte qu'elle devinait.

Un filet d'eau qui descendait de la montagne la
servit à souhait.

— Merci , dit-elle, le chemin est bon, maintenant,
je puis marcher sans aide.

Le bon chemin I...
Des pierres éboulées I Des aiguillettes de sapin

sur lesquelles on glissait comme sur du verglas I...
Des élagages qui obstruaient la routeI...

Jacques compri t, il n'insista pas.
Très affairée , Armande souleva sa jupe, enjamba

hardiment les éboulis et évita le jeune homme.
Mais sa passion fut maltresse de lui : il trouva le

moment opportun pour prendre une des petites
mains dégantées, la baiser et mettre tout son amour
dans un seul mot.

Ge mot c'était :
— Armande I...
Il l'aimait: tout en lui le criait.
Il possédait l'ivresse du sentiment absolu, quel

obstacle pouvai t se mettre entre eux 1?...
Pendant la fin de l'excursion , Armande sentait

gronder l'orage du mécontentement de l'alné.
Elle tremblait qu'il ne cherchât querelle à quel-

qu'un.
La journée était assombrie pour elle.
Alphonse réprimait ses marques d'affection : il af-

fectait de S'éloigner d'elle, àttssi cherchait-elle auprès
de Louis la bienveillance affectueuse qui lui man-
quait d'autre part.
-Pas un seul mot faisant allusion à l'espionnage

où à l'inconséquence ne fui prononcé entre les deux
adversai res.

Mais on les devinait , ces mots, prôts à tomber,
insultants, dès lèvres de l'Irritable.

Jacques ne se dissimulait pas que, tôt ou. tard ,
Alphonse lui demanderait raison de sa conduite.

Il rougit à l'idée d'être molesté par un nomme de
son fige.

Les arguments exposés auraient beau être sages,
sensés, il n'en voulait pas, U n'en supporterai t pas l

Quand ils arrivèrent au viaduc, près du tablier
qui , jeté sur le vide, relie les deux montagnes, les
quatre touristes s'abandonnèrent à leurs pensées.

Campés, l'alpenstock mordant la terre, ils regar-
daient ce panorama sauvage où se succèdent les
massifs incultes, pierreux et les forêts aux tons roux.

De tous côtés, un silence de mort.

A peine entendaient-ils le clapotis de l'eau qui
coule au fond , tellement est élevé le point culminant
sur lequel ils étaient.

Vus d'en haut, les blocs qui, détachés de la mon-
tagne bordent le ruisseau, paraissant des galets.

Point d'habitation.
Là-bas, en ligne droite , à l'extrémité du pont gi-

gantesque, la maisonnette du garde-barrière.
C'est tout.
« Un lieu de combat , pensai t l'alné Engilbert.

L'homme qui roulerait dans ce ravin n'en reviendrait
pas.f»

Ce fut Arm ande qui rompit l'effrayant silence.
— Je ne voudrai s pas vivre ici, dit-elle eu frisson-

nant. C'est beau et cest terrible I...
Jacques sourit,
— Quand vous aurez assez contemplé cette sévère

solitude, nous reviendrons sur nos pas... Louis, il
ne faut pas que nous manquions le train...

Après quelques avis échangés, lés jeunes gens re-
broussèrent chemin.

En tête, Alphonse marchait d'un pas saccadé, ner-
veux , polisse par un désir d arriver en hâte au Sail-
lant.

Plus l'heure avançait, plus profonde s'ancrait en
lui la pensée d'une explication avec Jacques.

îl ne laissa pas échapper l'occasion quanî Farjol,
deux heures plus tard, sortit de sa chambre.

— J'aurais à vous parler, lui dit-il avec un regard
où perçait déjà la menace.

— A votre disposition , riposta Jacques. Dans votre
chambre ou dans lft mienne 1

— Ni daps 1 une ni dans l'autre. La mienne est
trop près de celle de ma sœur- La vôtre est au-des-
sus du salon. Allons dans la bibliothèque.

Cette pièce à l'extrémité du château, dans l'aile
inhabitée, était une des plus Sourdes de l'habitation.

Les boiseries qui couvraient les murs, les draper
ries quj retombaient sur lès portes en faisaient un
lieu solitaire.

Jamais personne, ou à peu prés personne, ne s'y
rendait.

Alphonse le savait.
Un couloir étroit , faiblement éclairé par une fenê-

tre à croisillons, y donnait accès.
— Veuillez entrer, dit il.
— Après vous...
A peine la porte était-elle fermée sur eux, qu'En-

gilbert fixa insolemment Jacques.

— Avant toute discussion, commença-t-U d'un,?
voix sourde, je désirerais savoir si je ne me suis
pas trompé.

— En quoi et comment?
Jacques paraissait aussi résolu qu'Alphonse.
H y avai t cependant plus de calme dans sa posa

et plus de sangfroid dans son regard.
— Que signifie le trouble de ma sœur quand , dans

cette promenade maudite, elle sentait mon regard
sur elle 1?...

— Vous seriez mieux renseigné, si vous vous adres-
siez à Mlle Armande. Je me rends compte de mes
impressions, mais ne puis répondre de celles des au-
tres.

La réponse juste cingla l'amour-propre d'Engilbert
qui invectiva.

— Vous me direz alors queUe signification je dois,
donner aux actes, aux paroles, aux attentions dont
vous entourez celle dont la garde m'est confiée f...

— De quel droit me questionnez-vous ainsi ?
— De celui que me confère mon titre d'alné.
-r- Mlle Armande a un autre tuteur, je pense, per-

sifla Jacques, ironi que. Un tuteur moins ombrageux
et plus sociable que vous. Du calme, Engilbert, où
vous me feriez supposer de vilaines choses I... Allons
donc I un honnête homme ne peut pas se montre?
jaloux si un autre homme aime la sœur du premier,

La révélation était faite.
Alphonse crut que le parquet s'entr'ouvrait.
— Le lui avez-vous dit? demanda-t-il, blême et les

dents serrées.
— Je lo lui ai dit... affirma Jacques qui martela

ses paroles pour qu 'il n'y ait aucune méprise.
Afin d'apaiser l'espèce de furie qui le soulevait.

Alphonse se mit à faire les cent pas, puis s'arrètant
devant Jacques, il déclara :

— Vous ne l'aurez pas I... J'ai mes vues I...
Farjol fit un pas.
— Je ne sais si Mlle Armande partage mes senti-

ments, mais, pour peu qu'eUe réponde ftux mienô,
elle sera ma femme envers vous, contre vous, misé*
rable que vous êtes 1

L'œil plein de menaces, avec nne fureur da geste
qui fit redresser Farjol , Alphonse se Campa devant
lui.

(A suivre)

U lUK DR MORT

MAISON D'AMEUBLEMENTS
_Fî.TJLO Ijéopo ld.-_Flolbert €5 -4:

Nous avons l'avantage d'annoncer à notre nombreuse clientèle ainsi qu'au public en général de La Chaux-de-
Fonds et des environs , qu'ensuite de la 1311B-2

Spécialité de Uts complets en tons genres
que nous voulons tenir à partir du li Novembre prochain, nous mettons dès ce jour en vente à des prix excessi-
vement bas

tous les ar ti cles en magasin
tels que meubles de chambres à manger, ameublements de salon , vertikows, secrétaires, chaises, divans, pupi-
tres, un lot de grands et petits rideaux, linoléum , tapis , toilettes anglaises , commodes, canapés , tables à ouvrage,
pharmacies , étagères, tables de fumeur, glaces, tableaux , Poussettes , etc., etc., etc.

Nous engageons vivement toutes les personnes et principalement les fiancés à profiter des réels avanta-
ges qu'offre cette liquidation.

Se recommande , SCHWOB FRÈRES.

Rheumatol |
(Remède externe, frictions)

le plus sûrement et le plus rapidement ni
les RHUMATISMES

la sciatique, le catarrhe de I
poitrine, l'enrouement, les

entorses, foulures , contusions,
panaris.

Nombreuses attestations de gnérisons.
Prix du flacon avec mode d'emploi 1

1 fr. SO
En vente à La Chaux-de-Fonds, I

dans toutes les pharmacies.
A Neuchâtel, dans toutes les phar- E

macies.
Au Loole, à la pharmacie Wagner. |
A Couvet, à la pharmacie Chopard . BB
A Fleurier, à la pharmacie Guil- 1

laume-Gentil. 5957-8 g£
Aux Verrières, à la pharmacie A. I

Chapuis.
A Travers, à la pharm. E. Béguin. I
A Cernier, à la pharmacie Jebens. Q
Aux Ponts-de-Martel, à la phar- H|J

macie Chapuis. !
A Sonvillier, a la pharmacie Sandoz. I
A Salnt-Imler, à la pharm. Helg.
A Tramelan , à la pharmacie Meuli. I
A Bionne , à la pharmacie de l'Aigle jgS

du Jura, Centrale,
et dans la plupart des autres phar- I
macies de toute la Suisse romande. I
Dépôt général : Otto BIEDER, Lucerne. |
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HIEIIEII ITÛ riches et bon courant à des prix très avantageux. —
gliEySILEQ JVlQBlLiERS confortables , depuis 42Q fr. c.»

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-l)E-FO«VI)S

Oouns DES CHANGES, le 80 Oct. 1899.
Non» Boaimes aujourd'hui , sauf variations impor-

tantes, acheteurs eu compte-courant, on au comptant,
Boin» V» */» de commission , de papier bancable snr :

Eu. Conr»

(Chèque Paris . . ,• • • , i^ îl '/ r
mnu ICourt et pelit» effets long» . 3 JOU.» /,
""" • 1 moia 1 acc. française. . . 3 tUO.JJV,

h moi» l min. fr. 3000 . . 3 400.22'/,
.Chèque min. L. 100 . . . _ . .ll

. . 'Conrt et petits effet» long» . 5  Î5 S9
MB—— U rooj9 i acc. ang laises . . 5 25.Si 1/»

(3 mois i min. L. 100 . . . S 25.31V,

i 

Chèque Berlin , Francfort . 123.77V,
Court et petits effets long» . 6 123.80'/,
t mois | acc. allemandes . 6 tz3 87»,,
3 mois j min. M. 30TO . . 6 123 97',,

(Chèque Cènes, Mil. , s Turin 93 6 .
...... Court et petits effets longs . 5  93 65,UuB - " î  mois, .chiffres . . . .  5 93.70

(3 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.70
(Chèque Brmelles, Anvers . 5 100.07'/,

Meiane 2«3mois , trait.acc . fr. 3000 5 100.0 ',
Nonac., bill., mand., 3et4ch. 5'/, 100.0;1 ,

• _ ...A Chèque et court 5 2C0.87V»
'¦̂ ""."¦I SàSmois , trait, acc, FI.3000 5 209 87VaHotterd. Non (,c__ i)iil., raand., 3et»ch. 5'/, 209.87V

Chèque et court A 209.65
Tienne.. 'Petits effets longs . . . .  6 203.85

(2 i 3 mois, 4 c h i f f r e s . . .  6 209.65
New-York 5 5.18'/.
Snlsse.. Jusqu'à 4 mois 6°/,

Bille de banqne français . . . .  '.Ou.il';,
¦ n allemands . . . .  123.80
¦ » russes 2.66
¦ n autrichiens . . . 209.65
¦ n anglais . . . . .  25 29
» n italiens 23 55

Napoléons d'or . . . . . . . .  100.22'',
Souverains ang lais 25.25
Pièces de 20 mark 24.76

OXYDAGE
A vendre l'outillage complet pour l'oxy-

dage de boîtes acier; on apprendrait ia
partie contre petite indemnité, ainsi que
le noir brillant. — Ecrire sous initiales
A. B. Casier postal 1508, Bienne. 13514-1

A vendre pour le prix de 800 fr., un
l)0h billard, y compris tont le matériel,
composé de 2 porte-queues, 27 queues, un
OOlnpteiir ët'un 'jeu de billes ; affaire très
avantageuse/ .ufr: Ecrire sous initiales L.
À. 13380, au bureau de I'IMPARTIAL:

13380 1

A VPndPA une n,ai*lnotte de voyage
IcllUl u pour montres. S'adresser à

M. Châtelain , comptoir Ditisheim , rue
Daniel-Jean-Richard 43. 13295

JUCKER -WEGMANN
PAPIERS en GROS

ZURICH

Spécialités
de

PAPIERS pour l'HORLOGERIE
SOIE-BULLE JAPONAIS

PAPIER ROUILLE
PARCHEMIN d'emballage pour

Expéditions d'outre-mer.
PAPIERS et CARTONS d'em-

ballage, etc., etc. 8610-9
Echantillons à disposition.

Attention
Pour cause de décès on offre à Lutry, â

de bonnes conditions, un atelier de rha-
billeur avec outillage. Le prédécesseur
S'occupait de la fabrication des crochets
d'acier (médaille de bronze à Yverdon),
commerce qu'on remettrait aussi. — S'a-
dresser de suite et pour plus amples ren-
seignements, à Mme Casimir Golay, à
Lutry, ou à M. William Golay. Orient
(La Vallée). 13476-2

A &0HS&
Pour cause de départ de la localité,

dans maison d'ordre pour St-Martin pro-
chaine ou époque à convenir, un appar-
tement de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances. Prix 43» fr. 13430-3

Dans la même maison , un apparte-
ment au rez-de-chaussée se composant
de 2 pièces, cuisine et dépendances. Prix
360 fr. Prière de s'adresser rue du Tem-
ple Allemand 1, au 2me étage, dès 2 h.
après-midi. 18030-2

Piano
On achèterait d'occasion un piano déjà

usagé, mais de construction solide et en-
core en bon état. S'adresser rue Daniel-
Jean-Richard 23. 13883-1

Pivotages fl'écliappements à cylindre
Un bon pivoteur serait disposé à entre-

prendre de 12 à 18 cartons par semaine,
pièces de 17 à 20 lignes. 18502-1

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

A LOUER
pour le 11 novembre 1899 un Magasin
d'Epicerie, situé rue du Progrés 77,
avec appartement de 2 chambres, cuisine
et dépendances. 13052-1

S'adresser à l'Etude de M. Ch.-E. GAL-
LANDRE, notaire, rue du Parc 52.

ENCRAIS
chimiques

Scories phosphatées
THOMAS

E. Perrochet Fils
A G E N T :

Henri ffflathey
Rue du Premier-Mars 5

12612-8 La Chaux-de-Fonds.

Immeuble à vendre.
A vendre, à proximité de l'IIôtel-

des Postes, une belle maison d'habita-
tion, spécialement aménagée pour comp-
toir-ou fabri que d'horlogerie, avec grand
terrain de dégagement adjacent,
franc de servitudes, sur lequel il peut être
édifié un immeuble moderne, olirant par
sa situation centrale un revenu assuré.

Occasion unique ponr fabricants
d'horlogerie ou entrepreneurs-
constructeurs ..

Pour tous renseignements, s'adresser au
bureau d'achat et vente d'immeubles M.
Charles-Oscar Dubois, rue du Parc
n» 9. 12600-3

Café
On demande à louer pour St-Martin

prochaine ou plus tard un petit café à la
Chaux-de-Fonds. 13475-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ferme
On demande à louer une petite ferme

aux environs de la Chaux-de-Fonds.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18399-2

BOUCHER IE- CHARCUTERIE
EMILE ARNOUX

f- »  — Rue du Parc — 17.
— TÉLÉPHONE —

Bœuf 1» quai., à 75 cent, le 1/2 k*.Veau, à SO et 83 »
Porc, à 90 cent, le 1/2 kg.mouton, depuis 65 » »
Saucisse , n 60 » »

Grand assortiment de Fumé ef Sale.
— GRAISSE fondue à -O centi-
mes le demi-kilog. 13495-2

CHOUCROUTE et SOURIÈBE
Se recommande.

BOUCHERIE -CHARCUTERIE
Zimmer

PLACE DUBOIS
Tous les Mardis

Saucisses au foie
ALLEMAND ES

12864-17 Se recommande.

PENSIONNAIRES
Dans une bonne pension, on demande

des messieurs comme pensionnaires.
S'ad. au bureau de 1 IMPARTIAL. 13068-1

MAISONJJENDRE
On offre à vendre de gré à gré et à d«

favorables conditions, une maison de rap-
port et en bon état d'entretien , située à
proximité de là Place Neuve, à la Chaux-
de-Fonds. H-2876-Q

S'adr. à l'Etude J.-P. JEANNERET et
A. QUARTIER, notaires, rue Fritz-
Courvoisier 9. 18262-5

M , M "  I du pays, à fr. 1.40 'le kilo,
JKraSQl provenant des ruches do M.
l l l iOl l"-A. Lambert, à Saint-

Aubin. Envoyé par la poste à
partir de 2 kilos. 13281-8

Brosses en tous genres
Brosses pour planchers.

Brosses pour meubles.
Brosses à habits. 14850-27

'i* Brosses à cheveux.
'Ji Brosses pour chapeaux.

K Paillassons "TBBB
' '¦*< '¦ SPÉCIALITÉ

d'Articles riches et inusables
ÉPONGES — PLUMEAUX

Corbeilles rondes pr la tourbe.
Corbeilles à linge.

An Grand Bazar da

| Articles d'Hiver 1
Grand et beau choix de

i Gilets de chasse (spencers) |
Châles et Pèlerines.

S Figaros. Echarpes.

Maillots. Camisoles.
Brassières. Langes.

Bérets. Casquettes.
Manteaux d'enfants. I

Laines a tricoter

i-Bazar Neuchâtelois- |
MODES. CORSETS. GANTS i



_t-t_i-i-i-i-B»--»w^----E_-»-»»-t»-B«B-n-a-ii>^

§̂ "* Acheté»! vos ILsisioléums, Tapis et Couvertures à la
Hik-Um ausf TAPI  ̂Magasin le mieux assorti. ™-,

Ji_l_*€£ FR-
HP &I411 ^ 2 places, sapin verni noyer, sommier bourrelets suspendus, 3 coins.
JMTb MATELAS laine spéciale garanti 15 ans.
sans le remonter , duvet , deux oreillers , un traversin , une couverture de laine ou un couvre-lit HH

Coxictilàoias spéciales pour la vente par acomptes.

Mail® aux Meubles
X ^tm HFS/0.0 Ssti3Q.t--_Pio_r3r<© X-_i-_ miM

1i _____________ i
'„ I ,i -in li « II i i .

Le soussigné a l'honneur d'annoncer à son honorable clientèle et |
SB au public en général , que ses magasins sont au grand complet.

99g Lit complet fr. 90 Commode 4 tiroirs fr. 28 WÊÊË
g Chaises en jono » 5 Armoiro à glace » 140 P||fl

IIE Lavabos avec marbre » 22 Table de nuit noyer, nurlir» » 14 ï
¦ Salle à manger en noyer ciré , soit : un buffet , sis chaises, une ÉSHES

Chambre à coucher , Secrétaires, Buffets, Glaces, Salon et beau- tlg||§f
BKfgf- coup d'autres articles dont le détail est trop long. alillï

Grande facilité de payement

¦fe 4, Eue de la Eoidie, 4

Bouclierie-Gliarciiterie

__-C-IL-L« «H.-WB. ®a»_l.̂ _i_L «___

Dès aujourd'hui on vendra
BŒUF SaSkSoî*' ,0 et *m®-ll Choucroute et Sourièbe
_ wr i rté ' su à ®® ct" le kil°'«eau gros Veau T^W c" CerYelaSi . Gendarmes.- Vienerlis.
Jeune Montea lr£ ̂ lém™  ̂ TOUS 

_ . jours 
LaDins IM. à so <*.

beau choix de *—IM.JIIUO le demi-kilo.
OAI>A frais , 85 c; salé. 00 c: fumé, 
'"*1 fr. lé demi-kilo. ^- TÉLÉPHONE -.J—

Sîéiioiraphie^française
Les cours publics pour Dames et Messieurs, organisés par l'Union sténogra-

phlque suisse* (Aimé Parts), commenceront les premiers jours de Novembre pro-
chain. Il sera ouvert un cours spécial pour élèves des classes à partir de 8* primaire.
Prix du cours, B fr. — Inscriptions et renseignements : M. Ch.-Ad. BARBIER,
Montbrillant 7. 13504-1

GRANDE
Brasser!© du Square

Ce soir LUNDI, dès 8 heures

fiium REPRÉSENTATION
avec

M CONCERT a&a
donnés par la célèbre troupe du

Prof. Wettges
Acrobates des Folies-Berg ères de Paris.

Nouveau Programme et Costumes.

Pour la première fois à la CIiaux-de-Fonds !
M. W"ILL Y, Athlète suisse, de la ;

Chaux-de-Fonds. 13390-1 \
ESNTHË». LÎSSÏE

¦ . i I ' ¦' i.i.M.mi.-Mnnwwmi^ ii _ j i

H. (VHSSEL-KUNZE , Hôte! du Guil-
laume-Tell ou rue^ie 

la Balance 16, ac-
cepte encore des inscriptions pour des
cours d'ensemble :

MESSIEURS. — Les lundi et vendredi.
OAMES. — Les mardi et Dimanche '

après midi.
Les çfenu-cours commenceront les pre-

miers jours de novembre. 12724-2

MOUYEMFJTS
On demande à acheter d'occasion des

tôUvements 16 et 17 lig., savonnette, an-
e, échappements faits , ainsi que des 15 ]
J .  lépine, articl e courant, si possible

njouvements de Fontainemelon. 18524-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX,.

H
Plusieurs bons décalqueurs sont de- j

mandés. Entrée de suite. La connaissance !
a fond de la partie est exigée. S'adresser j
tfoez M. L Eggli-Weibel , Bienne. 18267-8

On demande pour entrer de suite quel- !
gués bons ouvriers

faiseurs de ressorts ]
soit t 18482-1

Adenolssenrs
TENSSimS OE FS„X, eto.

S'adresser à M. Jules Schweiiifi'ra-
l»er, è. Si liiiïer. ( H-7941-J )
-fcf*i i n ' "i ¦ — ¦¦ !¦- ' ¦ mmmm m i ••• m i ¦ ¦ i i ' i ¦ »—

Baisinsje table
Tessinois, première quaj ité, en caisses
de 4 kilos, à fr. 1.8P ; inurroj is pié'mo.n-
tais . prèmièTfe qualité 5 kilos,, îr. |,'60,
ÏO kilos fr, 2.50, 15 kilos, fr. 8.50, to%
franco contre remboursement dans toute
la Suisse. 13392-1
(K-1805-L) T. TUBIIVA, Bellinzoua.

articles je_ Saison!
Nouvel Arrivage

Véritables

TERRINES de FOI «S
de là Maison HENRY , de STRASBOURG

Poitrines et Cuisses d'Oies
FUMÉES

Articles de l'oméranic,

HARENGS fumés.
HARE_T0f3 salés.

HARENGS Rolmops.
HARENGS Bismarck.

SARDINESRUSSES
OCHSE-TMAUL SALAT

FROMAGES FINS
de premières marques :

Brie, Roquefort, Camemberts, Beaumont,
Boudons , Servettee , Parmesan véritable,
etc;, eto. 13087-5

Comestibles A. STEIGER
rue de la B̂alance 4.

La Fabrique de Boîtes de Montres
Pierre Fraisier & ses Fils

à Mortean
deinande immédiatement 20
bons POLISSEURS. S'y adres-
ser muni de bonnes référen-
ces. 18̂ 61-4

AVIS
On rerponte après dorure tous genres

de mécanismes de éhronographes
par un horloger de la vallée-de-Joux.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 13586-1

PaaoFama artlstipe Meraaîioil
à côté de l'Hôtel Central. 853-27

RUE LÉOPOLD ROBERT 58
Ou 30 Octobre au 6 Novembre 1099

i Sa Ba B ! I I fia tœl I 13>H m B H fi B _n S vu m m P.¦M BrM Siw[_oiinitiï kW _i
Rotterdam, La Haye, etc.

TourBBurs_flB_ boîtes or
Dans une importante fabrique de boites

or de la localité, deux bons ouvriers tour-
neurs de boîtes or, trouveraient immédia-
tement de l'occupation suivie et bien ré-
tribuée.

Adresser offres par écrit sous chiffres
P. 2899 C. à l'Agence de publicité
Haasenstein et Vogler. 13381-1

A VTOndrn un PotaSer en bon état, avec
i ollul C tous les accessoires , ainsi

qu 'un grenoir à 2 places pour doreurs. —
S'adresser rue de la Ronde 41. 18812

1 II i aa i i M i l , i-n

BRAME DU GLOBE
af 

Ce soir LUNDI, dès 0 heures,

GRAND CONCERT
«l.'s*«_Lâ.«e^_L2__;

donné par la renonce troupe

Siegenthaler
surnommée EDELWEISS

ENTRÉE LIBRE 1JJ880-2
Se recommande , Edmond Robôrt.

tmm **"m̂ ^̂

mtmm 
i.» -̂__ ' i i ii ' ..

Grand choix toujours àif complet et ffl»
différentes largeurs. ¦ &70mr

Oscar FRÉSARD
Hôtel Central—LA ÛHAUX-DE-FONDS

— Téléphone —

Attention!
Un jeune homme de la Suisse allemande

désire entrer en pension ou institut, cheï
un professeur ou instituteur , pour quel-
ques mois, où il pourrait so perfectionner
dans la correspsndance française. — Adr.
offres par écrit sous chiffres A. G. 13.153
au bureau de I'IMPARTIAL. 13853-1

Société de Consommation
Jaqnet-Droz 27. Parc 54. Industrie 1.

111, Demoiselle 111.

Heuchâteîbîanc1897
PREMIER CHOIX 11258-6

la bouperfe verre OO cent.

Beaujolais
véritable, le litre r_P ESS ppr\f

sans verre, -» *-* vvJUw

_ Tjpnflpo aeux bois de lil et une con.s.°*eil iCUlll c àglace, entièrement neufs,bien
sculptés sur noyer massif. Prix très avan-
tageux. — S'adr. chez M. L. Bragotti,
sculpteur, rue du Grenier 26. 18407

Union Chrétienne
CE

JEUNES GENS
Mardi 31 Oct. et Mercredi 1er Nov.

Bureau , 7 >/, h. Rideau, 8 »/« h.

Soirée
LITTÉRAIRE, MUSICALE

et GYMNASTIQUE
au a37_t_L é̂tt>ro

Prix des places :
Balcons de. face numérotés, 2 fr.-- Fau-

teuils d'orchestre et Premières numéro,es,
1 fr. 50, — Parterre et Secondes numéro-
tés, 1 fr. — Secondes non numérotées,
75 c. — Troisièmes, 50 c. 18089-2

Les billets seront en vente, dès le 25
Octobre, chez M. L. Beck , magasin de
musique, et Mme Evard-Sagne, au Casino.

Grande Brasserie
de la

?METROPOLE*
Ce soir LUNDI, dès 0 heures

Brand Concert
donné par la renommée troupe

B gg __& «a ___, S8__ B_fi T B F B T VâkBbïx l l
forte chanteuse.1

Enti-ôe libre.

______________ si fourni t ressorts pour
$a _ll8 _ ! Il montres 8 jours, 24 et
!œà_E tswilll 30. lignes. — Envoyer
^^mm' prix et adresse sous
chiffres H. W HSSUB, au bureau de I'IM-
PARTJAL. _ .. . 13515-2

BRASSERIE_A. ROBERT
Lundi 29 Octobre 1899

à 8 »,, h. du soir,

(taund Conoait
donné par le Quatuor de Uaïucs

«-̂  ^î
ÛSÂ 

^^
avep le concours de 13563»!

l'0_-0i_e®tt© _Vr__.TBT3rl.
¦ ¦"¦%—..—

ENTREE : 50 centimes.

Joli enoix

D'OUVRAGES BE DAMES
sur Drap, Pelure, Etamine, etc.

Objets échantillonnas. FOURNITURES.
Leçons d'Ouvrages.

MARTHA COLCU, rue du Progrès 13,
au 2me étage. K 12734-23

»»mm*mmm*mmmmmmm **mmtmm*m*>_\
___\gggmmmm

IF.
-Arnold WW .̂m DROZ W*$&/

LJ Chanx-de-Fonds / {?*&*/'
Jaquet-Droz/ ç^Oiy^  ̂ Or,

39 />C ^/ Argent,

/ S*\sf cs Acier et Métal

M̂i Détai1
I III II i milfflMMH Ill l «1111— 

j Fous solpenos tels!
1 ïissiipnotrsiÊt!

Pourquoi
1 pas soigner vos cheveux ?

Pour un entretien
rationnnel de votre chevelure,

employez Le

Prix du flacon : 4 Tr.
Dépôt pour la Chaux-de-Fonds :

I Oh. Béguin , pharmacien, rue Léo-
pold-Robert.

Dépôt pour le Locle : chez M. H.
I Ouster, pharmacien. 12584-3

B Dans les localités où ne se trouve
I pas de dépôt, s'adresser directe-
1 ment à

OTTO KARRER , pharmacien JFabrique de produits chimiques 'J
et pharmaceutiques 9

g BORGEN-ZURICH


